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Editorial : Nos spectateurs ne sont pas des poissons rouges ! 

 

Les bouleversements provoqués par l’arrivée des plateformes de SVàD renforcent la raison d’être du 

réseau Europa Cinemas. Netflix, Amazon Prime Video et désormais Apple TV+, Disney+, HBO Max, 

Peacock, Quibi… L’hégémonie des plateformes américaines pose bien des questions sur la visibilité des 

films et leur cohabitation avec les séries qui deviennent les nouveaux piliers de l’offre sur le Net. 

L’écosystème du cinéma connaît une mutation profonde comparable à celle de l’arrivée de la télévision 

au milieu du siècle dernier avec en plus l’hyperconcentration des opérateurs à l’échelle de la planète. 

Plus que jamais, il convient de valoriser la salle de cinéma, d’affirmer son indispensable rôle social et 

sa parfaite capacité à créer l’événement en faisant découvrir des films de toutes natures et de toutes 

origines. Dans chaque pays, les exploitants doivent imposer leur rôle prioritaire dans la chaîne de 

diffusion des films tout en réussissant à s’adapter aux nouvelles pratiques commerciales à grande 

échelle comme, sur le terrain, aux changements de comportements des spectateurs, en particulier du 

jeune public. 

Les exploitants disposent du meilleur atout, la proximité avec leurs spectateurs. Ils ne s’appuient pas 

sur des algorithmes mais sur un contact direct avec le public dans la salle comme sur les réseaux 

sociaux. Cette relation de confiance explique sans doute pourquoi les salles du réseau Europa Cinemas 

résistent plutôt mieux à l’érosion générale de la fréquentation.  

Mais il ne nous suffit pas de conserver un public déjà acquis, notre principal enjeu est de toucher « la 

génération Z » c’est-à-dire les moins de 20 ans. Dans la courte histoire de ces jeunes spectateurs, la 

salle de cinéma n’a pas occupé de place prépondérante alors qu’ils sont familiers de tout ce que 

peuvent offrir les petits écrans numériques. Leur navigation sur Internet relève du zapping et leur 

temps d’attention y est assimilé à celui du poisson rouge dans son bocal ! Même si dans le cinéma 

d’aujourd’hui la durée des plans est de plus en plus courte, l’offre que nous proposons dans nos salles 

relève du temps long et de la continuité ; c’est ce qui fait la valeur d’une projection publique. A nous 

donc de partager cette valeur avec les plus jeunes spectateurs qui peuvent aussi apprécier l’expérience 

d’un écran bigger than life et le partage d’émotions fortes avec leurs contemporains. Les films 

d’auteurs européens ont tout à fait leur place dans l’imaginaire des jeunes d’aujourd’hui à condition 

que nous soyons nous-mêmes créatifs dans notre démarche de proposition. Les titres comme Parasite, 

The Square, 120 battements par minute, ou bientôt Les Misérables ne peuvent que marquer les esprits 

des jeunes gens qui les découvrent en salle. Rien n’empêche des synergies, qui existent d’ailleurs dans 

certains pays, avec des plateformes du type MUBI pour enrichir le contexte de sortie de films qui ont 



bien besoin de tous les supports pour faire événement. C’est aussi une façon de pallier les inégalités 

géographiques qui privent encore certains territoires de salles de cinéma. 

Si certaines régions sont sous-équipées en termes de salles, nous ne manquons pas de films en Europe 

puisque que ces deux dernières années la production y a augmenté de 10%, avec 1847 longs-métrages 

produits. A tel point que dans quelques pays, cette profusion de l’offre pose problème aux 

programmateurs comme aux spectateurs qui ont de la peine à s’y retrouver dans ce flot de films et de 

séries qui leur sont proposés sur tous supports. Nos salles ont au moins le mérite d’afficher clairement 

leurs choix de programmation et une politique éditoriale cohérente, autre atout de poids pour la 

fidélisation d’un public qui aime profiter de la sortie en salles pour débattre des œuvres présentées. 

Dans ce paysage cinématographique plutôt contrasté, nous pouvons au moins retenir la solidité et 

l’attractivité du réseau Europa Cinemas. Depuis notre dernière Conférence à Bucarest il y a deux ans 

le réseau a accueilli près d’une centaine de nouveaux membres et nous avons progressé sur le terrain 

dans cinquante nouvelles villes. Et bien entendu les 42M de spectateurs qui fréquentent nos salles 

sont les puissants alliés des créateurs européens. Une bonne partie de l’industrie du cinéma européen 

dépend de nos performances. Les cinémas du réseau ne se contentent pas de faire survivre la salle de 

cinéma en Europe, ils la réinventent ! La plus grande valeur ajoutée du réseau réside précisément dans 

le dialogue entre les cinémas. Les conférences et les labs forment les exploitants de demain et 

constituent des moments uniques ou se rencontrent des professionnels qui assument pleinement leur 

rôle économique et culturel dans près de 800 villes en Europe. La Conférence de Lisbonne s’inscrit dans 

cette perspective de développement et offre un cadre convivial aux exploitants pour inventer de 

nouvelles pratiques et travailler ensemble à l’avenir de leurs salles. Avec un enthousiasme partagé ! 

 

Claude-Eric Poiroux, Directeur Général 
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Meilleure programmation 

Kinodvor (Ljubljana, Slovénie) 

Le Kinodvor est un cinéma urbain où « les films vont au cinéma ». C’est un cinéma historique qui a 

ouvert ses portes en 1923 et dont la passionnante histoire inclut plusieurs changements de noms et 

différentes périodes de programmations. Depuis 2008, il est dirigé par une institution publique créée 

par la municipalité de Ljubljana. C’était un cinéma à écran unique d’une capacité de 188 places, 

présentant exclusivement un programme d’art et d’essai, jusqu’à ce que nous convertissions un petit 

espace sous le balcon en une deuxième salle de projection de 21 places. D’après notre acte 

fondateur, la vocation du Kinodvor a toujours été de présenter du « cinéma de qualité » et de 

permettre « un accès permanent à un tel cinéma pour tous les visiteurs ». 

Au Kinodvor, nous pensons qu’un film devient réellement un film lorsque quelqu’un le regarde. Nous 

travaillons en gardant à l’esprit un visiteur particulier, mais visons divers publics, et essayons de 

gagner la confiance de ceux-ci. Dès le début, la qualité et la diversité ont été nos lignes directrices 

concernant la programmation. Nous avons l’ambition de devenir un point de rendez-vous dynamique 

pour toutes les générations. Bien que cela paraisse aller de soi pour une institution publique avec 

une mission culturelle, en faire une réalité en tenant compte des limites relativement étroites d’un 

cinéma de patrimoine est un numéro d’équilibriste permanent. En plus des changements constants 

de la vie quotidienne qui influencent les habitudes d’aller au cinéma et nous poussent à rester sur 

nos gardes, il faut trouver des moyens créatifs d’établir un lien avec le public pour lui (re)donner 

l’envie d’aller au cinéma. Ainsi, notre stratégie de programmation ne consiste pas seulement en une, 

mais en de nombreuses innovations différentes. 

La programmation du Kinodvor consiste annuellement en plus de 2 000 projections parmi trois 

catégories majeures : les sorties en salles, notre programmation pour le jeune public et la 

programmation pour les festivals/événements spéciaux. Concernant les sorties en salles, établir un 

programme suffisamment diversifié est un défi majeur. Même si les huit distributeurs opérant sur le 

marché slovène proposent en effet une multitude de titres de qualité, un grand pourcentage de ces 

titres ne sera pas viable pour une sortie en salles sur notre territoire en raison d’un manque de lieux 

de projection. Puisque le Kinodvor est le seul cinéma d’art et d’essai ouvert toute l’année de la 

capitale (une ville d’une population de 292 988 habitants) d’un marché déjà minime comme celui de 

la Slovénie (2 089 310 habitants), les coûts sont simplement jugés trop importants – et les recettes 

estimées trop basses – pour justifier une sortie en salle. En réponse à cela, nous soutenons et 

encourageons les distributeurs à sortir des films plus exigeants et plus qualitatifs en finançant et en 

nous impliquant activement dans des campagnes de promotion créatives pour ces films. Grâce à nos 
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efforts, beaucoup de titres – qui auraient sinon été relégués directement aux sorties en DVD, à la 

télévision ou sur les plateformes numériques – ont eu une « vraie vie » sur le grand écran. À cet 

égard, nous sommes fiers de dire que le Kinodvor a donné un second souffle au cinéma en Slovénie 

en contribuant à une augmentation substantielle des sorties en salle sur notre territoire. 

L’investissement du Kinodvor dans cet étroit partenariat avec les distributeurs slovènes a aussi été 

essentiel pour la programmation destinée à notre jeune public. Ces programmes – constitués de 

sorties en salles, de programmes scolaires et de jardins d’enfants, ainsi que d’un programme/festival 

pour adolescents, Kinotrip – représentent un bon tiers de notre public total (qui, depuis maintenant 

plusieurs années, a atteint un plafond annuel d’environ 120 000 entrées). Recevoir en 2010 la 

récompense de Europa Cinemas pour Meilleure Action Jeune Public nous a donné un regain de 

confiance, nous encourageant à demeurer le fer de lance d’activités et de politiques visant à 

stabiliser une offre cinématographique diversifiée de qualité pour le jeune public de Slovénie. 

Annuellement, nous projetons entre trois et quatre cents longs-métrages (ou des séries de courts-

métrages de la durée d’un long-métrage). Cette offre diversifiée est pour l’essentiel portée par nos 

programmes de festivals. Actuellement, treize différents festivals se déroulent à Kinodvor. En plus de 

cela, nous importons temporairement des films pour des événements spéciaux, que nous organisons 

au Kinodvor ainsi que dans d’autres cinémas, avec des projections aléatoires à travers la ville. Par 

exemple, pour célébrer l’art cinématographique avec le plus large public possible, nous proposons 

pendant l’été un certain nombre de projections gratuites en plein air de classiques du cinéma sur 

l’une des plus grandes places du centre-ville de Ljubljana. Ces nuits, pendant lesquelles plus de 2 000 

personnes partagent une expérience cinématographique commune magique, sont de fantastiques 

opportunités d’attirer un plus grand public et d’élargir la culture cinématographique.  

Proposer un maximum de diversité dans les programmes sans compromettre la qualité est ce qui a 

été, et continue d’être, l’une de nos principales stratégies de programmation. Nous traitons chacun 

des films, ainsi que le public que nous espérons encourager à aller voir ces derniers, avec le plus 

grand respect car c’est là un principe qui nous est précieux. Nous sommes convaincus que c’est grâce 

à ces valeurs que notre public nous fait confiance et continue de venir au Kinodvor. Et c’est ce qui 

nous donne l’assurance de collaborer avec notre fondateur, la ville de Ljubljana, sur un nouveau 

projet passionnant : des plans pour ouvrir un autre cinéma Kinodvor, un nouveau complexe d’art et 

d’essai avec plusieurs salles, exactement un siècle après que le premier Kinodvor a ouvert ses portes. 

Metka Dariš, directeur 

Koen Van Daele, responsable de la programmation 



Meilleure Activité Jeune Public 
Lux (Caen, France) 
 
Le LUX est une association qui fêtera ses 60 ans en 2020. Forte de 140 adhérents, indépendante et 

propriétaire de ses murs, elle possède trois salles et gère un vidéoclub/cafétéria/boutique dans son hall. 

Elle accueille chaque année entre 160 et 170000 spectateurs dont un bon tiers de « jeune public ». 

Véritable « Institution » sur le territoire, le LUX a toujours eu une forte implantation et une inusable 

implication locales. Outre que ses activités foisonnantes sont l’occasion de collaborer avec l'ensemble 

des partenaires culturels et associatifs de l'agglomération, le LUX s’est fortement mobilisé pour étendre 

ses actions à l’extérieur et partir à la conquête de nouveaux publics : d’abord en étendant son réseau de 

programmation qui compte désormais quatre cinémas (Douvres-la-Délivrande, Lion-sur-Mer, 

Ouistreham, Falaise) ; ensuite, en engageant des moyens afin de pouvoir assurer des projections hors les 

murs, en plein air ou en intérieur (près d’une centaine en 2019) ; en poursuivant cette politique dans le 

champ universitaire avec un cycle régulier de projections et d’animations à l’Université ; enfin, en 

développant son programme d’éducation à l’image et en associant aux projections à destination du 

jeune public une palette très riche d’ateliers de sensibilisation (de la création de jeux d’optique à la 

réalisation de films).  

En proposant aux publics des œuvres significatives et des actions d’accompagnement, le LUX entend 

renforcer son rôle essentiel d’initiateur selon des principes hérités de l’Éducation populaire : rendre le 

cinéma partageable. Ce travail s’accomplit à travers les dispositifs nationaux d’éducation à l’image (Ecole 

et Collège au Cinéma, Lycéens et Apprentis au Cinéma, Passeurs d’Images), dans l’accompagnement de 

la programmation à destination des enfants, adolescents, étudiants, ainsi que dans les actions mises en 

place pour sensibiliser les publics à l’image et à l’histoire de son langage.  

Cette politique se traduit par une régularité dans la programmation d’œuvres destinées à l’enfance et à 

la jeunesse et des relations très privilégiées avec les MJC, Maisons de quartier, les établissements 

scolaires et toutes les associations dont l’activité s’attache aux loisirs et à l’éducation de l’enfant. A titre 

d’illustration, en 2018, le LUX a diffusé pour les scolaires 77 films, organisé 285 séances, reçu 26342 

élèves d’environ 180 établissements et 1800 classes ! 

Ce travail trouve son point d’orgue avec des rendez-vous réguliers : Affiche italienne ; Rencontres avec le 

Cinéma allemand ; Festival « Enfants des cinés » qui proposera sa 23e édition en décembre et rassemble 

chaque année plus de 20000 spectateurs autour de films d’horizons très divers et de nombreuses 

animations.  



Le LUX a par ailleurs inscrit sa volonté de dialoguer avec les jeunes dans sa vie associative en les 

associant, à divers étages, à son existence, son travail et son projet culturel. Ce sont d’abord les 

bénévoles et adhérents, souvent étudiants, qui accompagnent ses actions au quotidien, participent à son 

assemblée générale et élisent, au sein du Conseil d’administration, un poste réservé à un mineur.  

C’est aussi l’accueil de nombreux stagiaires, de tous âges et de toutes provenances avec plusieurs 

objectifs : découverte ; invitation au fonctionnement des entreprises culturelles ; initiation à la 

projection ; accompagnement et développement de projets…  

C’est enfin la création en 2017 d’un dispositif novateur initié par le LUX, mis en œuvre de concert avec 

Caen la Mer et le Rectorat de l’Académie de Caen : constitution d’une communauté de JAC (Jeunes 

Ambassadeurs de la Culture) au sein des 20 lycées de la Communauté Urbaine avec pour objectif que 

chacun de ces jeunes soit ambassadeur d’une des 28 structures culturelles participantes du territoire. 

Disposant d’un accès privilégié à l'offre culturelle, ces ambassadeurs relaient auprès de leurs pairs, dans 

leur lycée, leur entourage, leur commune ou encore sur les réseaux sociaux, les expériences qu’ils ont 

menées. Ils contribuent ainsi au renforcement de l'accessibilité du public jeune à l'offre culturelle locale. 

Depuis sa création, ce dispositif a doublé ses participants, obtenu plusieurs prix, dont un prix spécial 

délivré par le CNC pour la salle innovante. 

Le LUX est ainsi parvenu à créer une sorte de cercle vertueux : dans le cadre d’une programmation ou 

d’une animation, un enfant accompagné de ses parents découvre le cinéma et le lieu ; plus loin, il 

participe aux dispositifs d’éducation à l’image ou aux ateliers proposés par l’association ; en 3e, en 

seconde, ou dans le cadre d’autres formations, il découvre le fonctionnement de l’établissement 

culturel ; arrivé au Lycée, il peut participer au dispositif des JAC et à de nombreuses animations ; plus 

loin, il demandera à devenir bénévole et adhérent, accompagnera les projections à l’Université, rejoindra 

l’Assemblé Générale et se fera élire au CA. Et peut-être qu’un jour, il rejoindra l’équipe salariée du LUX. 

C’est le chemin, plus ou moins alambiqué, qu’ont suivi tous les membres de l’équipe actuelle du LUX ! 

 

Gautier Labrusse, Directeur 



Meilleure Activité Jeune Public 

Café des Images (Herouville-Saint-Clair, France) 

 
Cinéma innovant, restaurant durable et tiers-lieu solidaire, le Café des images se réinvente depuis 40 ans 

autour de projets inattendus qui respirent profondément avec le monde et la société. Expérimentations 

plurielles, participatives et réflexives y prennent ainsi place pour mieux imaginer l’avenir du territoire 

comme celui de la salle de cinéma. 

Situé au cœur de la ville multiculturelle d’Hérouville-Saint-Clair en Normandie (France), dans la périphérie 

de Caen, ce cinéma de quartier populaire international accueille chaque année plus de 350 évènements, 6 

000 projections, 120 000 spectateur.rice.s dans un bâtiment labellisé Architecture contemporaine 

remarquable. Au rythme des saisons, la salle à fleurs, la salle coupole, la salle Tati et les espaces dédiés à la 

convivialité ont vu grandir plusieurs générations d’enfants du territoire et d’ailleurs. Aujourd’hui, ce sont 

près de 30 000 enfants qui le fréquentent annuellement sur leur temps libre comme scolaire, dont 18 500 

sur les seuls films européens. 

En avance sur son temps, le Café des images est ainsi devenu au fil des années un lieu incontournable que 

chaque habitant.e du territoire urbain a visité au moins une fois au cours de son enfance. Attentif dès 

l’origine du projet à explorer les formes et les usages émergents de tous les publics, ce cinéma a 

patiemment construit un écosystème créatif très engagé auprès des plus jeunes, et a très souvent, au cours 

de son histoire, initié des projets innovants qui ont essaimé ensuite sur le territoire national, à tous les âges 

de l’enfance et de l’adolescence. 

Travail souterrain de longue haleine, le développement des actions jeune public du Café des images est 

porté par la conviction que le renouvellement des publics passe nécessairement par une formation et une 

sensibilisation au cinéma dès les plus jeunes années. En construisant une relation privilégiée avec les 

enfants, les jeunes, comme les adultes (parents, professeur.e.s, animateur.rice.s, médiateur.rice.s, 

éducateur.rice.s etc.) et structures (associations, centres de loisirs, MJC…) qui leur sont proches ; le Café des 

images élargit l’impact des dispositifs qu’il initie seul ou en partenariat. 

Dans un espace adapté, aménagé et pensé pour tous les âges, le Café des images propose : 

- hors temps scolaire : une programmation de films, de rencontres avec les réalisateurs et réalisatrices, 

d’ateliers (arts plastiques, cinéma, cuisine) et d’événements (ciné-concerts, ciné-philos, ciné-goûters, ciné-

anniversaires) susceptibles d’intéresser un public large d’enfants à des tarifs adaptés ; 

- pendant le temps scolaire : l’accueil à la carte des groupes de scolaires aux séances de certains films et/ou 

certaines thématiques, que Le Café des Images co-construit avec les enseignant.e.s pour lesquel.le.s il 

organise également régulièrement des séances de prévisionnement. 



 

Aussi ce cinéma est-il devenu naturellement la salle coordinatrice des dispositifs scolaires Lycéens et 

Apprentis au Cinéma et École & Cinéma dans sa région ; le partenaire culturel qui co-organise les options 

d’enseignement Cinéma & Audiovisuel de deux lycées, mais également le partenaire qui coordonne des 

concours de critiques en langues espagnole pour tous les lycéen.ne.s de la région. 

Témoin de son rayonnement européen, l’équipe du Café des images est invitée fin 2019 à former les agents 

culturels du réseau diplomatique de l’Union européenne dans le monde aux questions d’éducation à l’image. 

Aujourd’hui, le Café des images est confronté à des défis qui sont ceux de la jeunesse en termes 

d’éducation aux images et de citoyenneté. En privilégiant le faire, il valorise l’autonomie, la découverte et 

l’ouverture à la diversité ; en proposant des activités avec un ancrage très fort dans le réel des enfants et 

des jeunes. Pour les plus grands, il est aussi un lieu de découverte des métiers du cinéma en accueillant 

toute l’année des stagiaires de collèges, de lycées, de formations généralistes ou professionnelles ; ainsi que 

des étudiants comme bénévoles qui co-construisent de A à Z des projets emblématiques ouverts à tous les 

publics : Ciné-Histoire, Écrans libres, Café court… 

En termes de communication, le Café des images développe des outils de communication ciblés : pages 

spécifiques dans le programme papier, newsletters spécifiques pour les parents, mailings à destination des 

professionnel.le.s de l’enfance etc. Il porte une attention particulière aux espaces du cinéma, en proposant 

dans ses espaces des jeux, des coloriages, des décorations sur mesure pour mettre en valeur les films ; mais 

également des propositions culinaires ou musicales adaptées pour rendre le lieu le plus accueillant possible 

pour les enfants et les jeunes. 

Si c’est la grande intensité et diversité des propositions qui caractérisent le mieux les actions jeune public 

du Café des images, certaines sont particulièrement éclairantes.  

- Pour vivre leur première expérience en salle obscure dans les meilleures conditions possibles, le Café des 

images propose chaque mois aux tout-petits les Ciné-Contes en collaboration avec la médiathèque voisine. 

Âgés de 2 à 5 ans, les jeunes spectateurs se voient conter une histoire à la médiathèque. Puis ils se 

déplacent au Café des images où les attendent une initiation à l’image animée et une découverte collective 

de la salle (projection, lumières etc...). Ensemble, ils font signe au projectionniste pour lancer la projection 

d’un court-métrage en lien avec l’histoire contée. Enfin, ils mettent des mots et des symboles sur cette 

première expérience. 

- Pour inclure tous les enfants dans ses programmes, le Café des images développe l’accueil et l’éducation 

aux images à destination de destination de publics spécifiques. Depuis cette année, il essaie d’expérimenter 

un programme de Ciné-Signés qui raconte les films présentés en séance publique en Langue des signes. Par 

ailleurs, il développe des projets multiples à destination des enfants exilés et de leurs parents sur le 

territoire caennais, à travers des projections jeune public en squat, l’accueil d’enfants en séances publiques 

au cinéma grâce aux billets suspendus, et le développement d’un projet de laboratoire musical. 



- Pour inventer le cinéma de demain, le Café des images a ouvert cet été une grande réflexion menée avec 

les enfants pour imaginer la salle de cinéma de demain qui est appelée à se poursuivre sur une année. Sur 

fond d’une grande bâche dessinée qui représente le Café des images et ses multiples activités, les enfants 

sont sollicités pour exprimer ce qu’ils.elles souhaiteraient voir / faire / imaginer dans leur salle de cinéma. 

Pour le Café des Images, l’anniversaire de ses 40 ans n’invite ainsi pas seulement à se retourner sur un 

passé riche, mais aussi à se projeter vers l’avenir. Les défis de notre temps constituent autant 

d’opportunités pour inventer ce que sera la salle de cinéma de demain. Plutôt que de la penser et de 

l’appeler de ses vœux, le Café des images propose de la mettre en œuvre avec les jeunes habitant.e.s du 

territoire. 

 

Elise Mignot, Directrice 
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Meilleur entrepreneur 

Lucky Cinema Home, Cinemagic (Plovdiv/Targovichte, Bulgarie) 

Lucky Cinema Home a ouvert ses portes à Plovdiv en 2014 et a été le premier de 12 cinémas et 

établissements de plein air lancés par Yanaki Dermendzhiev dans des petites villes en Bulgarie. Le 

Lucky de Plovdiv a cependant et plus exactement été réouvert. En fait, le cinéma date de novembre 

1997, immédiatement après la chute du régime communiste. C’était alors le premier cinéma privé de 

la ville, mais il avait fait faillite en 2009, peu après l’ouverture d’un multiplexe. En 2014, grâce 

également au soutien de M. Borislav Lalev, l’établissement a été rénové de fond en comble et deux 

salles (210 et 70 places) ont pu être inaugurées. L’année dernière, nous avons restructuré la plus 

petite des deux en remplaçant les chaises par 56 luxueux fauteuils inclinables, et cette année, nous 

voulons ajouter une autre salle prestigieuse qui comptera 32 sièges. 

Le Cinemagic, à Targovichte, une ville endormie du nord-est de la Bulgarie, s’est ouvert en 2014 et a 

remplacé le foyer municipal. Le vieux cinéma du centre-ville affichait régulièrement complet et il n’y 

avait rien d’autre à Targovichte depuis cinq ans. Le Cinemagic a d’abord installé une salle unique avec 

une capacité de 206 places puis, en 2016, une seconde salle de 70 fauteuils a été ajoutée. 

C’est une histoire que connaissent nombre de villes en Bulgarie. À la chute du régime communiste en 

1989, on comptait plus de 3 000 cinémas dans le pays. Après une vague massive de privatisations, ils 

ont été bradés les uns après les autres, souvent en raison du lieu attractif où ils étaient implantés. En 

2004, il n’est plus resté que 25 à 30 cinémas opérant encore comme tels dans tout le pays, certains 

d’entre eux avec seulement une programmation occasionnelle. À l’avènement de la numérisation en 

2009, il n’y avait plus que deux grandes chaînes de cinéma sur l’ensemble du territoire et les 

établissements se concentraient dans seulement six ou sept grandes villes, le reste dans d’autres 

villes ayant peu à peu fermé leurs portes. 

En 2013, Yanaki a lancé une nouvelle initiative en partenariat sous la forme d’un cinéma itinérant 

allant de ville en ville, là où il n’y avait plus de cinéma. « En un an, nous nous sommes rendus dans 

douze villes dont les cinémas avaient fermé dix ou quinze ans auparavant. Nous voulions montrer 

qu’on pouvait raviver l’intérêt pour le cinéma. Un an plus tard, nous avons ouvert quatre cinémas à 

Plovdiv, Vidin, Vratsa et Targovichte », explique Yanaki. 

Avec l’aide de son frère Christo, Yanaki gère actuellement huit cinémas classiques et quatre cinémas 

estivaux de plein air. 
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Pour les deux frères, l’amour du cinéma sous toutes ses formes a débuté il y a bien longtemps. 

Christo Dermendzhiev est également distributeur et producteur de films et propriétaire de « A Plus 

Films » ; sa compagnie a distribué la plupart des films bulgares à succès, dont quatre des dix plus 

grands succès en termes d’entrées de ces 30 dernières années et parmi lesquels Mission London, TILT 

et Heights. 

« Au fil du temps, j’ai compris que je ne pouvais rien faire sans les films. S’il n’y avait pas de films, il 

fallait en importer. S’il n’y avait pas de cinémas, il fallait en ouvrir. Dans ce pays, nous n’avons aucun 

espoir de subvention pour ouvrir un cinéma. Mais quand vous avez la foi, rien ne vous arrête », 

raconte Yanaki. 

Que peuvent faire les jeunes dans une ville où il n’y a pas de cinéma ou bien où le théâtre est ouvert 

seulement cinq ou six jours par mois et qu’on ne compte guère plus d’une dizaine d’endroits où 

manger et boire dans le coin ? Alors, ils partent pour une ville plus importante avec davantage de 

possibilités de divertissement, quittant les petites villes et les villages, aujourd’hui presque tous 

désertés. Le fait est que la centralisation est un gros problème en Bulgarie. Sur une population de six 

millions de personnes, environ trois millions vivent dans les quatre plus grandes villes. 

« Alors, j’ai commencé à réfléchir et à me demander comment je pourrais ouvrir autant 

d’établissements que possible dans le pays, car le cinéma reste le divertissement le plus accessible et 

le plus dynamique », explique Yanaki. Au fil des ans, les frères ont ainsi ouvert ou aidé à ouvrir un 

total de 20 établissements, un exploit qui n’aurait pas été possible sans le soutien d’Europa Cinemas. 

En Bulgarie, il n’existe qu’une poignée de cinémas d’art et d’essai qui ne diffusent pas assez de films 

européens, sauf dans le cadre de festivals. Pour les distributeurs de films d’auteur également, les 

établissements pouvant montrer leurs films sont trop peu nombreux. Et ainsi, le problème est un 

cercle vicieux. Le tout sur fond de piratage qui constitue près de 90 % des projections de films, 

faisant de l’achat de films indépendants un pari quasi impossible. Même les grands distributeurs 

américains refusent parfois de sortir davantage de films d’art et d’essai en Bulgarie. 

Le distributeur local de Black Swan et 127 heures par exemple a refusé de les sortir en Bulgarie. « Et 

puis, 20th Century Fox nous a appelés et nous a proposé la sortie locale de ces films. Nous avons 

immédiatement accepté sans hésiter. Nous avons payé des minimums garantis et les avons 

programmés », rapporte Yanaki. 

Les deux frères ont alors commencé à récupérer le plus de films possibles, autant qu’ils pouvaient se 

le permettre. « En positionnant habilement les films, nous avons montré que n’importe quel film 

pouvait rapporter de l’argent. Nous avons eu entre les mains de nombreux films à succès et avons 
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prouvé qu’il était judicieux d’acheter davantage de films intéressants. » Aujourd’hui, six à sept 

sociétés achètent des films et leur permettent ainsi d’avoir un nombre sensiblement plus élevé de 

films sur le marché. 

Cette année, Yanaki a achevé un autre projet très difficile : la rénovation complète du cinéma 

Kinopolis Iskra à Veliko Tarnovo. C’était un rêve, car le bâtiment date de 1896 et a été le troisième 

cinéma à ouvrir en Bulgarie. À la chute du régime communiste, il a été transformé en casino, puis en 

boutique de vêtements d’occasion. « Nous l’avons réparé tout en préservant l’architecture du 

bâtiment d’origine et avons aménagé quatre salles avec de confortables fauteuils. Nous espérons que 

l’année prochaine, nous pourrons rejoindre le réseau Europa Cinemas et gagner notre public à la 

cause des films européens. » 

L’été, la plupart des gens ne veulent pas s’enfermer dans les salles de cinéma et les recettes 

s’effondrent. C’est pourquoi, cette année, nous avons également expérimenté un cinéma estival de 

plein air à Veliko Tarnovo. Les résultats ont dépassé toutes nos espérances. Les gens étaient 

absolument ravis et l’année prochaine, nous poursuivrons cette initiative dans d’autres villes et 

d’autres cinémas.  

Les cinémas s’efforcent de se moderniser tous les ans. « Je souhaite que les gens aillent au cinéma, 

pas seulement pour les superproductions, mais aussi pour l’expérience en elle-même. » 

 

Yanaki et Christo Dermendzhiev, Directeurs de cinéma 



    

 

Autriche 

DAS KINO, Salzbourg 

Un jalon pour le cinéma d'art et d'essai européen à Salzbourg 

 

Le centre culturel cinématographique de Salzbourg DAS KINO a été fondé en 1978 par deux cinéastes 

un peu loufoques, Günther Berauer et Michael Bilic, qui ont transformé une initiative étudiante en 

une véritable institution, la seule qui a introduit la culture cinématographique et le cinéma d’art et 

d’essai de qualité dans la ville natale de Mozart. Le cinéma est situé dans la vieille ville de Salzbourg, 

au cœur d’un site inscrit au patrimoine mondial. Le bâtiment, qui héberge DAS KINO depuis plus de 

40 ans, date lui-même du XVe siècle et est classé monument historique. Renate Wurm, qui est en 

charge des relations publiques depuis plus de 25 ans en même temps que directrice du festival 

biennal du film latino-américain, est PDG de ce superbe établissement depuis 2017. 

DAS KINO est le seul cinéma d’art et d’essai de Salzbourg et le seul cinéma à projeter d’autres films 

que les blockbusters destinés au grand public. Nous donnons la priorité à des films de qualité avec 

des contenus culturels divers. Des films autrichiens et européens, des productions américaines 

indépendantes, des films asiatiques, africains et latino-américains sont régulièrement à l’affiche. 

Tous les films – et cela est unique à Salzbourg – sont projetés en version originale avec des sous-

titres allemands ou anglais. Certains sont même disponibles en audiodescription pour les personnes 

déficientes visuelles. Nous disposons également d’une boucle d’induction pour les spectateurs 

souffrant de déficience auditive. 

DAS KINO est également membre de l’initiative « IG Programmkino » – une plateforme pour tous les 

cinémas d’art et d’essai en Autriche. 

Nous pensons qu’il est très important de soutenir le cinéma autrichien et les artistes locaux. Des 

débats et des questions-réponses avec des réalisateurs et des artistes sont pour nous autant de 

moyens de communiquer avec notre public pour promouvoir la valeur du cinéma d’auteur. Notre 

appartenance au réseau Europa Cinemas nous permet de mettre encore davantage l’accent sur le 

cinéma européen de qualité et notre direction artistique de programmer des films européens 

indépendants. 

Le centre culturel cinématographique de Salzbourg DAS KINO a opté pour une programmation 

mensuelle et propose également des séances spéciales, des rétrospectives et des « cinéclubs » avec 

présentation. Nous accordons une attention particulière aux classiques et à l’histoire du cinéma. 

L’une de nos initiatives les plus récentes pour 2020 consiste en l’élaboration d’un programme intitulé 

« Un voyage à travers l’histoire du cinéma » auquel nous voulons convier des directeurs de festival, 



    

 

des journalistes de cinéma et des conservateurs qui présenteront leur film préféré de l’histoire du 

cinéma. 

Nous programmons également des films pour le jeune public et les enfants, ainsi que pour les 

communautés cultivant un intérêt particulier et des groupes d’autres langues. Ainsi, en collaboration 

avec le département des études slaves de l’Université de Salzbourg, nous préparons et organisons un 

programme mensuel avec des films est-européens récents ayant été récompensés. 

Nous sommes très fiers d’organiser tous les ans depuis 1994 le seul « festival de films de montagne 

‘aventure montagne - aventure film’ », lors duquel nous diffusons des courts-métrages, des 

documentaires et des fictions en rapport avec l’alpinisme, la montagne, la nature, l’aventure et 

l’environnement. À cette date, ce sont plus de 250 000 visiteurs qui ont assisté à ce festival. 

Le festival biennal du film latino-américain a été fondé en 1993 et présente toute une variété de 

films latino-américains traitant de problèmes socio-politiques, renforçant ainsi l’inclusion du cinéma 

latino-américain sous-représenté dans le paysage cinématographique européen d’art et d’essai. C’est 

le seul festival dédié au cinéma latino-américain en Autriche, et donc, un projet passionnant 

développé et organisé en partenariat avec l’ONG « Comité pour l’Amérique latine de Salzbourg ». Un 

certain nombre de films du festival sont également projetés dans le cinéma d’art et d’essai 

« Filmcasino » à Vienne, où le festival a trouvé une « deuxième maison » il y a 15 ans. 

Nous sommes actuellement confrontés à des défis majeurs : nous devons nous positionner 

stratégiquement par rapport aux plateformes de streaming émergentes et tout ce qui concerne les 

contenus numériques gratuits et à la demande. Nous devons également nous montrer avisés dans 

notre programmation compte tenu du nombre important de prochaines sorties de films et nous 

efforcer d’attirer principalement un public plus jeune. 

En réponse à cela, nous avons initié un projet de directive prometteur en 2017 : « Un cinéma mobile 

! ». Armés d’un projecteur de cinéma numérique mobile, d’un écran de cinéma et soutenus par une 

équipe très motivée, nous allons au-devant des gens avec notre cinéma d’auteur, particulièrement 

vers ceux qui vivent à la campagne où les infrastructures culturelles sont peu nombreuses. Nous 

projetons nos films principalement en plein air, dans des lieux fantastiques tels que des anciens 

châteaux, des parcs, des musées, à proximité de lacs ou au sommet d’une montagne. À cette date, 

nous avons éveillé l’intérêt pour le cinéma d’art et d’essai chez plus de 25 000 personnes. Ce genre 

d’événements cinématographiques séduit particulièrement le jeune public. 

 

Renate Wurm, directrice du cinéma 



 
 

Belgique, 

Cinéma Palace, Bruxelles 

Un site art nouveau procure à un public multiculturel le meilleur du cinéma 

d’art et d’essai  

Le cinéma Palace est né des mains d’individus dévoués, unis par une passion pour la culture et le 

cinéma. Ce projet ambitieux part d’une volonté de populariser le cinéma d’art et d’essai en facilitant 

l’accès aux films et en fournissant une éducation cinématographique de base. 

Le Palace n’est pas nouveau. En 1913, sur l’ordre de Charles Pathé, le bâtiment accueille le plus grand 

cinéma de Bruxelles. Le Pathé Palace, un cinéma à salle unique, ferme ses portes au milieu des 

années 1970. Après une période trouble, il rouvre en février 2018. La rénovation du bâtiment a pris 

de nombreuses années et a été entièrement financée par des fonds publics. Aujourd’hui, le complexe 

du Palace comprend quatre salles confortables équipées des dernières technologies, des salles 

réservées aux événements, et un hall de style art nouveau. Ce dernier a préservé son aspect 

d’origine, datant de l’époque pendant laquelle les organisateurs devaient attirer le public et où les 

lieux de projection accueillaient une multitude d’activités, comme des thés dansants, des bals et 

autres événements avec buffet.  

La programmation du Palace est à la fois variée et ciblée. Nous attirons un large public par des titres 

de renom sélectionnés par les plus grands festivals, comme des films récompensés de la Palme d’or, 

du Lion d’or ou de l’Ours d’argent, mais aussi par une sélection de films plus exigeants que nous 

gardons à l’affiche sur une période prolongée, afin de leur permettre de trouver leur public.  

Nous accordons une grande importance à la qualité de nos séances et à l’accueil de nos spectateurs. 

Pour nous, respecter le public ainsi que le film est un élément essentiel pour que tout le monde 

puisse apprécier ces œuvres, de la manière la plus fidèle à celle où elles ont été conçues par leur 

auteur. 

Un autre vecteur essentiel pour élargir notre public et accroître la diversité est notre pôle éducatif. 

Nous développons ce dernier par des séances scolaires, programmées tous les matins, et par des 

ateliers et activités pour jeune public animés par une équipe dévouée. Nous voulons attirer nos 

jeunes spectateurs vers un espace qui leur permet de développer une sensibilité critique et une 

compréhension de l’image en mouvement. Nous aspirons aussi à créer un public fidèle aux films 

indépendants de qualité dès le plus jeune âge.  



 
 

Notre emplacement dans le centre de Bruxelles, la ville la plus cosmopolite du monde avec plus de 

180 nationalités, exige que nous projetions les films en version originale et que nous proposions des 

sous-titres anglais lorsqu’une telle version est disponible dans notre pays. 

Le bâtiment du Palace nous exhorte à transformer l’atmosphère de la salle de projection afin de 

créer une expérience unique. Nos espaces d’accueil sont aussi grands que les salles elles-mêmes, et 

cela nous permet de développer des activités autres que notre offre cinématographique. Nous 

accueillons des expositions, des concerts, des cours de danse, des séances de dédicaces et des 

événements culturels indépendants. Notre but est d’enrichir l’expérience que les gens peuvent avoir 

du Palace afin que le bâtiment lui-même puisse retrouver de sa superbe d’antan et opérer une 

nouvelle fois en tant que lieu multiculturel. 

L’un des événements marquants, depuis nos débuts il y a 18 mois, a sans nul doute été le week-end 

dédié à l’éducation, les 23 et 24 mars 2019, intitulé « Là, faites du cinéma ! ». Le temps d’un week-

end, le Palace a été transformé en un atelier gigantesque pour les familles et les jeunes de tous âges.  

Les instituts d’éducation cinématographique ont présenté leurs activités aux visiteurs, mettant en 

place des ateliers pour familiariser le grand public à leur travail. Durant le week-end, plus de 1 000 

personnes ont visité le cinéma pour participer aux ateliers, à deux concerts de films et à un certain 

nombre de projections.  

En plus de 18 mois, nous avons créé une communauté autour du Palace qui nous accompagne et 

participe à nos activités. Notre stratégie repose sur quatre points distincts :  

• La création d’événements spécifiques pour accompagner la sortie des films  

• La personnalisation de notre offre, particulièrement en programmant des films qui 

correspondent aux attentes de notre entourage et de notre communauté 

• La formation de partenariats avec des acteurs culturels majeurs à Bruxelles 

• Le développement de notre expertise et de la proximité avec notre public 

Néanmoins, entretenir un cinéma au cœur d’une ville avec une forte dimension culturelle est 

onéreux et ne serait pas possible sans le soutien des autorités publiques locales. Nous recherchons 

constamment de nouvelles sources de financement pour nos activités, surtout au travers de projets 

transversaux européens. Le cinéma d’art et d’essai demeure un marché fragile. Nous devons nous 

battre tous les jours pour fidéliser notre public et maintenir notre entreprise à flot.  

Notre participation au réseau Europa Cinemas est une véritable source d’inspiration et encourage les 

expériences partagées et l’exploration de stratégies complémentaires dans une gamme de cinémas 

modèles. Cette philosophie européenne se développera et persistera au travers du partage et de la 



 
 

diffusion de la culture. Notre cinéma, son équipe, ses quatre écrans et son infrastructure sont au 

service de cette notion et de tous les habitants de Bruxelles qui veulent la partager avec nous. Ils 

sont de plus en plus nombreux chaque semaine. Nous projetons de finir notre deuxième année avec 

plus de 120 000 tickets vendus. 

 

Olivier Rey, directeur 



 
 

Croatie  

Art-kino Metropolis, Zagreb 

Contre toute attente  

Diriger un cinéma d’art et d’essai est une affaire délicate. Ajoutez à cela que ce cinéma se trouve à 

l’intérieur d’un musée d’art contemporain, qui est fermé et toutes lumières éteintes aux heures 

pendant lesquelles le cinéma est ouvert, sans possibilité d’acheter ou de manger du popcorn à 

l’intérieur de la salle, situé face à un étincelant centre commercial avec un énorme multiplexe, et 

vous obtenez le formidable défi d’attirer un jeune public qui n’a que l’embarras du choix. Mais nous 

aimons les défis.  

Art-kino Metropolis a ouvert ses portes le 2 septembre 2010 à Zagreb, dans le Hall Gorgona du 

musée d’art contemporain, à l’occasion de la première croate du film A Single Man de Tom Ford, qui 

avait été très bien reçu par la critique. Dès le départ, il était important pour Metropolis de concevoir 

un programme unique et prestigieux. La direction artistique et le programme du cinéma ont été 

pendant dix ans entre les mains du fondateur du cinéma Zlatko Vidačković qui, depuis 2005, est le 

directeur artistique du festival de cinéma le plus ancien et le plus fréquenté de Croatie (Festival du 

film de Pula), ainsi que le président de l’Association Croate de Critiques de Films. Metropolis est le 

seul cinéma d’art et d’essai dans la nouvelle Zagreb, qui compte plus de 100 000 habitants. Il offre 

aussi des tickets communs aux expositions et aux films : lorsqu’on achète un ticket pour une 

exposition, on obtient une réduction pour un ticket de cinéma. Notre mission n’est pas de réaliser 

des bénéfices, mais de servir une communauté. Le nouveau bâtiment du musée d’art contemporain 

a ouvert en 2009, et a été accueilli par une opinion publique partagée. C’était tout ce dont on 

pouvait s’attendre de la part d’une merveille d’architecture moderne : une façade constituée de 

panneaux réfléchissants et une taille monumentale. C’était un bâtiment moderne, parfait pour sa 

finalité : servir de foyer aux arts modernes. Mais qu’en était-il des films ?  

Art-kino Metropolis a considérablement profité de l’ouverture hautement médiatisée du nouveau 

bâtiment du musée. Pendant un certain temps, le public a été intéressé par tous les films que nous 

avons présentés, produisant des chiffres et statistiques satisfaisants. Cependant, certains visiteurs 

trouvaient les couloirs monumentaux du musée vides et froids, les sièges inconfortables, et 

regrettaient parfois les services offerts par le multiplexe de l’autre côté de la rue. Les vraies 

difficultés étaient sur le point de commencer. Nous avons donc créé le slogan « Nous n’avons pas de 

canapés, de popcorn ou de 3D… nous n’avons que des bons films. » Nous avons projeté des films que 

les multiplexes n’avaient pas. 



 
 

La qualité était toujours au rendez-vous dans la programmation du Metropolis qui comprenait 

essentiellement des films européens, américains et mondiaux indépendants, sélectionnés parmi les 

festivals de cinéma les plus prestigieux de la planète (Cannes, Venise, Berlin, Rome, Karlovy Vary, 

etc.), ainsi que parmi le meilleur du cinéma d’art et d’essai européen. Nous apprécions aussi projeter 

des films de genre européens de qualité : films historiques, romances, thrillers, etc. ; nous pensons 

qu’il est très difficile de créer un film de genre de qualité, et que la valeur artistique de ceux-ci n’a 

rien à envier à celle des drames. Nous ne voulons pas que notre public associe le cinéma européen 

uniquement à des films d’auteur de niche. Si le public définit le cinéma européen comme n’étant par 

exemple que des drames tragiques, cela crée alors une image faussée, et diminue les chances du 

cinéma européen d’attirer un public plus large. 

L’objectif du cinéma est de concevoir une programmation de films soigneusement choisis, dont le 

mérite artistique constitue forcément un plus pour l’offre cinématographique de Zagreb et le musée 

d’art contemporain. La programmation du cinéma inclut aussi des courts-métrages croates parfois 

projetés pour introduire des longs-métrages. Pour les enfants, nous avons choisi de diffuser des films 

de fiction et d’animation croates, européens et internationaux indépendants, sélectionnés avec soin. 

Mais un programme qualitatif n’est pas suffisant en lui-même pour attirer le public et nous a 

contraints à revoir notre stratégie. En 2013, nous avons commencé à mettre en place un 

« programme événementiel », en association avec des programmes de cinémas reconnus à Zagreb 

tels que European Film Days, produits par une organisation nommée Culture Club ; l’impact positif de 

ce programme a mené à un partenariat durable entre Art-kino Metropolis et European Film Days. En 

2019, nous avons lancé un « programme événementiel » qui a duré toute l’année, appelé Europe in 

Cinema + #EUandME, avec le soutien du représentant de la Commission européenne à Zagreb et du 

ministère de l'Europe et des Affaires Étrangères. Le programme introduisait des longs et courts 

métrages intéressants et attrayants, soigneusement choisis, qui avaient pour but de dénoncer les 

problèmes sociaux actuels de l’Union Européenne. Le succès a été au rendez-vous, principalement 

grâce aux films sélectionnés, mais aussi grâce à une campagne marketing multi-plateformes 

planifiée, allant de la radio aux réseaux sociaux en passant par les affiches, avec des partenariats et 

une couverture médiatique des événements culturels. La communication est la clé. 

Les réseaux sociaux sont sans doute l’outil marketing le plus efficace. Ils sont rapides, pratiques, peu 

coûteux et s’adressent à un large spectre de spectateurs potentiels. Associer des images colorées et 

lumineuses à des titres accrocheurs double le nombre de visiteurs. Les gens aiment leurs appareils 

mobiles et les plateformes médiatiques, et – du moment que ça les incite à venir à l’Art-kino 

Metropolis pour voir un bon film – nous aussi. 

 

Zlatko Vidačković, directeur 
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République tchèque 

Kino Pilotů, Prague 

Une plateforme indépendante et ouverte pour une programmation 

ambitieuse  

L’histoire du cinéma Kino Pilotů (« Le cinéma des pilotes ») remonte à 1908, à une époque où l’on 

projetait les films dans le jardin voisin. Plus tard, on a déménagé dans un abri en bois. Le bâtiment 

lui-même a été conçu et construit dans un style fonctionnaliste à l’instigation de M. Štrunc en 1937.  

Dans ce bâtiment, le cinéma était géré par l’Union tchécoslovaque des pilotes, d’où le nom. La salle 

de projection d’origine avait une capacité de 300 fauteuils et la seule rénovation du cinéma a eu lieu 

dans les années 1970. Certains résidents locaux se souviennent encore de l’époque communiste du 

cinéma, lorsqu’ils étaient écoliers et qu’on les amenait regarder des films de propagande soviétique.    

Le cinéma est resté ouvert jusqu’au milieu des années 1990. Il a alors fermé ses portes et a été 

remplacé par des courts de squash, un gymnase et, plus tard, un club de musique clandestin et 

illégal. Les gérants actuels ont rouvert le cinéma en 2014. L’établissement avait alors été rénové et 

compte aujourd’hui deux salles avec 84 et 70 fauteuils. Ce nombre de places pratiquement identique 

dans les deux salles permet de programmer une grande variété de films. Le cinéma ouvre 

habituellement à 15 h en semaine et à 9 h le week-end.  

Fin 2018, une mini salle de projection de 15 places est venue s’ajouter. Malgré cette capacité limitée, 

cette troisième salle permet au public de voir une plus grande variété de films. Elle permet 

également de prolonger la vie de certains films qui méritent de rester à l’affiche plus longtemps. Le 

cinéma héberge également un bar chaleureux et confortable où les visiteurs peuvent boire un verre.  

L’établissement est géré par le producteur de cinéma Jan Macola et son épouse Alžběta qui a 

endossé le rôle de directrice. Nombreux ont été ceux qui ont pensé que l’ouverture d’un nouveau 

cinéma à vocation d’art et d’essai était naïve et risquée. Pourtant, dès la seconde année, les activités 

du cinéma ont prouvé aux sceptiques qu’il ne s’agissait pas juste d’une idée en l’air. En 2017, nous 

avons enregistré une fréquentation de plus de 52 000 visiteurs et, en 2018, ce chiffre est passé à 65 

000, ce qui a placé le cinéma à la cinquième place de tous les cinémas indépendants de la République 

tchèque. Le début 2019 a même connu une nouvelle augmentation des spectateurs. L’un des 

principaux buts de la réouverture était de donner aux résidents des quartiers de Vršovice et 

Vinohrady la possibilité de voir davantage de films.  
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En semaine, le Kino Pilotů diffuse huit ou dix films et, le week-end, cela va jusqu’à 17. À en croire les 

statistiques de l’Union des distributeurs de films (UDF), le Kino Pilotů se classe juste en dessous des 

grands multiplexes et devant tous les autres cinémas indépendants tchèques.  

La programmation est diversifiée et s’adresse à tous les types de publics ; le cinéma montre un film 

pour enfants par jour, les seniors bénéficient d’une réduction une ou deux fois par semaine et nous 

avons également de nombreuses séances pour les écoles. En plus de son rôle de cinéma régional, le 

Kino Pilotů a encore diversifié sa programmation pour attirer des habitants de Prague et des 

environs.  

Parmi les nombreuses activités organisées par le Kino Pilotů, on trouve le Kolnoa, le festival de films 

israéliens, et le Cyklus Citrus, un programme pour présenter de nouveaux talents tchèques avec une 

session de questions-réponses après le film. Le Kino Pilotů travaille également en étroite 

collaboration avec le festival international du film documentaire de Jihlava où les spectateurs 

peuvent voir une sélection des meilleurs documentaires tchèques. Notre public peut aussi assister à 

de nombreux autres festivals, parmi lesquels un festival de courts-métrages et les festivals iranien, 

tibétain et mongol. Le Kino Pilotů héberge également le festival du film queer Mezipatra qui présente 

ses films dans plusieurs cinémas indépendants de la République tchèque. Enfin, le cinéma est 

populaire pour ses premières de documentaires et d’art cinématographique.  

Le cinéma bénéficie de son emplacement : on le trouve à proximité de la rue Krymská, devenue 

récemment un centre culturel très populaire, avec des bars, des restaurants et des cafés, accueillant 

nombre d’étudiants de l’université, des artistes et des expats. Beaucoup de gens parlent de la rue 

Krymská comme d’un voisinage tendance. Le cinéma est aussi très fréquenté par des parents avec 

leurs jeunes enfants.  

Notre devise est « cinemaiscinemaiscinemaiscinema » et notre objectif est de projeter des films que 

nous voudrions voir nous-mêmes. Pour nous, le cinéma est à la fois un lieu de divertissement et un 

art. Nous refusons de trancher en faveur de l’un ou de l’autre. Nous considérons en effet les films de 

qualité comme un divertissement et vice-versa. Nous voyons également le cinéma comme une 

plateforme ouverte pour les films de nos amis, de nos fans et de nos collègues. « Si vous avez un film 

qui vaut la peine d’être diffusé sur grand écran à vos amis, appelez-nous ! », disent régulièrement M. 

et Mme Macola. 

Le Kino Pilotů s’efforce d’enrichir encore l’offre de films avec des films indépendants distribués par 

une compagnie affiliée, Pilot Film. À l’automne 2018, Pilot Film a présenté six films à l’écran, dont par 

exemple la co-production d’une minorité tchèque Touch Me Not (Ours d’or à la Berlinale), Escape (un 
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film polonais sélectionné par la Semaine de la critique au festival de Cannes) et le film tchèque, V 

Mosulu, réalisé par Jana Andert. Presque tous les films distribués par Pilot Film ont été accompagnés 

d’une invitation au réalisateur à visiter Prague et participer à des débats dans le cinéma.  

Nous voudrions convaincre davantage de parents et d’enfants de regarder des films qui ne sont pas 

juste des superproductions américaines. Mais dans ce domaine, l’offre des distributeurs est 

insuffisante. C’est pourquoi nous avons décidé pendant les dernières trois années de distribuer au 

moins un film d’animation européen pour enfants par an.  

La plus grande réussite de notre cinéma est sans doute le fait qu’en trois ans seulement, nous avons 

acquis une bonne réputation. Le Kino Pilotů est une institution à Prague et sa programmation est très 

estimée. Lorsque les habitants de Prague souhaitent regarder un film d’auteur, c’est bien le Kino 

Pilotů qui leur vient à l’esprit.  

« Nous voulons continuer à soutenir des cinéastes tchèques et européens prometteurs en 

programmant leurs films dans notre cinéma, tout comme nous le faisons en collaborant avec la 

compagnie de distribution Pilot Film », déclare Alžběta Macolová. 

Vojtech Landa et Alžběta Macolová, gérants du cinéma 
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Estonie 

Elektriteater, Tartu 

 

D’un écran pop-up à un cinéma à plein temps – fiche signalétique : croissance 

rapide et un maximum d’événements 

 

L’Elektriteater est un cinéma d’art et d’essai situé à Tartu, en Estonie. Il ne compte qu’une seule salle 

avec 120 fauteuils et est hébergé dans un édifice paroissial de la vieille ville où nous diffusons des films 

depuis huit ans. Tartu a été la première ville du pays à accueillir un cinéma en 1908. Lorsque l’Estonie 

est devenue indépendante, l’industrie cinématographique a beaucoup changé et de plus en plus de 

cinémas ont dû fermer. Tartu, une ville de 100 000 habitants, n’avait plus aucune possibilité de projeter 

des films indépendants et d’art et d’essai. Il existait bien quelques grosses chaînes de cinéma ici et là, 

mais on manquait de films pour un public de vrais cinéphiles. Nous avons débuté comme un cinéma à 

temps partiel et sommes finalement devenus un cinéma indépendant à plein temps avec un public qui 

augmente rapidement. 

 

L’essentiel de notre programme comprend de nombreux films européens et estoniens. Nous souhaitons 

maintenant étendre notre programmation à des films récemment sortis et avons beaucoup travaillé sur 

le sujet. Nous pensons que les films de qualité qui abordent des sujets difficiles et ne participent pas à 

l’habituelle expérience de plaisir insouciant du public ont besoin de temps pour être promus et toucher 

le public cible. Nous conservons certains films dans notre programme que nous diffusons une fois par 

mois ou seulement une fois tous les deux mois, et qui marchent ainsi très bien pendant un an ou même 

plus longtemps. Nous projetons également de vieux films et des classiques qui nécessitent 

généralement une attention particulière ; ainsi, notre stratégie consiste à les diffuser lors d’événements 

spéciaux. D’une manière générale, nous nous efforçons d’avoir une bonne diversité en termes de genre 

et d’âge des films programmés.  

 

Nous voulons un cinéma ludique avec une ambiance passionnée et familiale. Nous accueillons les gens 

par une exposition d’affiches dessinées à la main et un Totoro grandeur nature que nous avions fabriqué 

pour la rétrospective Hayao Miyazaki il y a quelques années. Nous ne montrons pas de publicités avant 

les films et chacune de nos séances est présentée par une personne en chair et en os. Les 
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projectionnistes font ainsi une brève introduction avant chaque film, donnent quelques informations 

contextuelles, présentent les gens impliqués et ce qu’il faut particulièrement observer pendant la 

projection. Cette tradition a débuté dès notre première année. À l’époque, la personne présentant le 

film était généralement également celle qui l’avait programmé. Les réactions ont été si positives que 

cela fait maintenant partie intégrante de notre cinéma. Logiquement, cela implique donc que toute 

notre équipe connaisse le contexte du film et la raison pour laquelle nous avons choisi de le projeter.  

 

L’Elektrikteater se distingue également par ses débats avec les cinéastes. Ces rencontres ont lieu 

pratiquement pour tous les longs-métrages et documentaires estoniens, parfois aussi avec de courts-

métrages d’animation. 

 

Nous organisons aussi un cinéma de plein air pendant le court été estonien. Pour cela, nous disposons à 

Tartu d’un site régulier où nous installons l’équipement, mais nous nous rendons également dans 

d’autres villes d’Estonie avec notre matériel. 

 

Notre cinéma mise beaucoup sur les événements et nous adorons organiser ceux-ci autour des films. 

Une fois, nous avons recouvert le sol de notre cinéma de 200 mètres carrés d’herbe réelle pour créer un 

jardin japonais magique comme on en trouve dans les films de Miyazaki. Une autre fois, nous avons 

projeté l’original de SOS Fantômes dans une ancienne caserne de pompiers. Nous avons aussi déjà 

transformé notre salle de cinéma en un restaurant et projeté des films tout en dégustant un repas à 

trois plats. Récemment, nous avons aidé à restaurer du matériel de cinéma rouillé de plein air datant de 

l’époque soviétique et l’avons utilisé pour projeter des films au format 35 mm dans un ciné-parc installé 

dans un champ. 

 

2018 restera une année particulière pour l’Elektriteater de Tartu : pour la première fois en effet, nous 

avons pu gérer un cinéma à temps plein. La décision de déménager a été un peu difficile à prendre car 

nous avions simplement peur de ne pas pouvoir relever le défi, mais elle était parfaitement justifiée. 

Après plusieurs années, nous sommes parvenus à un point où notre cinéma est devenu un cinéma d’art 

et d’essai alternatif à plein temps. D’une petite équipe de fans de cinéma à temps partiel, nous sommes 

passés à une organisation efficace dont la croissance en taille et en qualité est bien réelle. 
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Autrefois cinéma à temps partiel, nous devions déballer l’écran, le projecteur et le matériel audio tous 

les jours avant la séance pour tout ranger ensuite lorsque le film était terminé, tout ça pendant sept ans. 

Beaucoup d’entre nous seraient aujourd’hui encore capables d’installer l’équipement les yeux bandés 

pour l’avoir fait d’innombrables fois. Mais après avoir déménagé dans notre propre cinéma et en y 

repensant, la somme de travail qu’il nous a fallu pour faire fonctionner ce cinéma nous semble 

aujourd’hui incroyable, même pour nous. En même temps, cela nous a donné une bonne 

compréhension de la manière dont fonctionne notre cinéma et nous a permis de ne pas craindre le 

changement.  

 

Nos tickets sont devenus emblématiques ; nous commandons une nouvelle illustration dessinée à la 

main tous les quelques mois. Nous le faisons depuis le début et nombreux sont ceux qui les 

collectionnent. Mais le public augmentant, nous avons commencé à prendre conscience de l’impact 

environnemental de l’impression d’autant de tickets et cherchons actuellement un moyen de vendre les 

tickets en ligne tout en conservant le côté ludique. Nous souhaitons cependant garder les jolies 

illustrations et les utiliser en cartes postales et affiches artistiques.  

 

Les entrées au Elektriteater se sont multipliées pendant quelques années d’affilée maintenant et notre 

plus grand défi est actuellement de stabiliser à la fois la croissance et notre équipe. C’est à ces deux 

aspects essentiels que nous voulons nous consacrer à court terme : 

- Stabiliser la croissance, par exemple en refondant la structure organisationnelle et transmettant 

les connaissances à de plus jeunes membres de l’équipe et en ré-analysant la manière la plus 

efficace de gérer le cinéma. 

- Conserver les liens personnels entre le public et le cinéma, même si le public continue 

d’augmenter. Dans un futur proche, nous envisageons de mettre en place un système de fidélité 

pour le spectateur, des événements spéciaux pour les cinéphiles les plus accros et des 

communications plus soignées pour que les nouveaux passionnés de cinéma trouvent facilement 

leurs repères dans notre programmation. 

 

Cela implique d’apprendre à collaborer au sein d’une équipe plus importante sans toutefois se 

surcharger de travail, et apprendre à déléguer les tâches car nous ne sommes plus une société où « tout 

le monde peut tout faire ». En même temps, nous ne voulons pas trop nous reposer sur nos lauriers. 

Nous avons appris qu’à chaque fois que nous avons fait un pas dans l’inconnu et osé prendre des 
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risques, nous nous sommes sentis incroyablement fiers et avons obtenu les meilleurs résultats. 

Néanmoins, il faut savoir quand prendre des risques. 

 

Pour le moment, nous prévoyons de déménager dans un nouvel établissement, peut-être même de faire 

construire un nouveau cinéma dans les cinq prochaines années. Avant que Tartu ne devienne la capitale 

européenne de la culture en 2024.  

 

Andres Kauts, directeur du cinéma 
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France 

Cinéma de Contis, Contis 

Un village global : lorsque le cinéma d’art et d’essai rencontre l’utopie rurale 

Estampillé cinéma d’art et d’essai en 1996, on dit de lui qu’il a une « âme exceptionnelle » : le 

Cinéma de Contis est décrit comme un « lieu unique, magique et accueillant ». Installé dans un petit 

village et ouvert 7 jours sur 7, sa vaste salle unique avec 297 fauteuils n’est qu’à 200 mètres de 

l’océan. Son originalité s’étend également à la qualité et la diversité de sa programmation car il 

propose à ses spectateurs un choix significatif de films d’auteur et de répertoire, mais aussi des 

superproductions au moment de leur sortie nationale ou comme premières. Grâce à son festival 

international et son intérêt pour la réalité virtuelle, le Cinéma de Contis est un lieu 

d’expérimentation, de découverte et de plaisir cinématographique sous toutes ses formes. 

Par beaucoup d’aspects, le Cinéma de Contis est une gageure. Depuis Bordeaux, si vous allez vers le 

sud et traversez une vaste forêt de pins, vous arriverez dans le petit village traditionnel balnéaire de 

Contis. Là, vous rencontrerez des pêcheurs, des surfeurs et des randonneurs. Vous découvrirez bien 

vite que ce sont aussi des cinéphiles convaincus. Si vous venez hors saison, vous verrez que ce 

cinéma d’art et d’essai est le seul endroit ouvert toute l’année dans cette région un peu isolée. C’est 

un refuge où la communauté locale peut venir discuter, boire un verre et savourer des films d’auteur. 

Bâti en 1963 comme un cinéma d’été à l’instigation de l’emblématique secrétaire général de la 

Fédération Nationale des Cinémas Français, Léo Dupis, il a été racheté par Betty Berr et Rainer 

Wothe en 1996. La même année, ces deux artistes ont inauguré le festival international de Contis qui 

a connu un succès immédiat. Comme Betty continue à le déclarer : « Nous sommes ouverts à notre 

voisinage et au monde ». Le fait est qu’au fil des années, nous avons conclu des partenariats avec des 

festivals européens tels que le Lichter Filmfest Frankfurt International (Allemagne) et Visioni Italiane 

(Bologne, Italie), mais aussi avec des festivals internationaux parmi lesquels le FESPACO 

(Ouagadougou, Burkina Faso), Incubadora de Artistas (Atibaia, Brésil) et, plus récemment, Cinékour 

(La Réunion). Ces partenariats nous ont permis d’échanger des œuvres créatives et de promouvoir la 

circulation transnationale des artistes. Grâce à notre travail sur la diversité culturelle, nous avons 

bénéficié du soutien de la Commission nationale française pour l’UNESCO, notamment avec des 

œuvres d’art dont nous ont fait don des artistes reconnus, qui font aujourd’hui partie de notre 

décoration – et constituent l’âme de notre cinéma. 
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Dans le voisinage, nous sommes considérés comme une plateforme de débats démocratiques et de 

création. Nous travaillons en collaboration étroite avec des associations locales pour organiser des 

séances de questions-réponses auxquelles nous invitons des conférenciers qualifiés afin d’améliorer 

encore l’expérience du public. Tous les films inspirants sont matière à débat avec la communauté 

locale sur des sujets tels que l’écologie, l’agriculture biologique, la sylviculture et les mouvements 

sociaux, mais aussi l’art et le surf. En partenariat avec le département des Landes et Saint-Julien-en-

Born, nous avons ouvert une résidence pour cinéastes en 2011 baptisée La Maison Bleue, une 

occasion unique de renforcer les liens entre les artistes, les jeunes gens et le public. Certains d’entre 

eux font aujourd’hui partie de notre « famille », comme par exemple Annarita Zambrano, qui a écrit 

et tourné son long métrage « Après la guerre » (Un certain regard, Cannes 2017) à Contis. Nous 

avons initié un projet intitulé « Talents en Court » grâce auquel nous proposons à de jeunes gens 

encore inexpérimentés de travailler avec ces réalisateurs sur des scripts de courts-métrages qu’ils 

peuvent ensuite présenter à des producteurs régionaux. Certains d’entre eux travaillent aujourd’hui 

dans l’industrie cinématographique, ce dont nous sommes vraiment très fiers. 

Comme beaucoup d’autres cinémas indépendants, nous devons faire face à un certain nombre de 

défis, notamment celui d’attirer l’attention des jeunes, en concurrence avec d’autres types d’écrans. 

Nous pensons que notre mission est de faire de notre cinéma un lieu attractif où le public peut se 

retrouver pour regarder un film, mais aussi découvrir un contenu exclusif et une technologie de 

pointe dans les meilleures conditions. C’est la raison pour laquelle nous voulons développer de 

nouveaux espaces dédiés à la réalité virtuelle, aux tables MashUp et aux jeux vidéo. Il y a trois ans 

maintenant et grâce aux producteurs de réalité virtuelle qui nous ont initiés à cette technologie, 

nous avons expérimenté différentes manières de présenter celle-ci pendant notre festival. À partir 

d’une expérience individuelle, nous sommes passés à des « projections » collectives, utilisant 

aujourd’hui vingt casques en même temps. Toutes nos séances ont affiché complet et notre public a 

été très enthousiaste. Cela nous encourage à poursuivre dans cette voie pour développer de 

nouveaux publics. Nous voulons maintenant mettre en place des programmes de projection sur une 

base régulière (courts-métrages, documentaires, expositions d’art, jeux vidéo) en rapport avec notre 

programmation de films pour notre public d’étudiants, de groupes scolaires et de cinéphiles assidus. 

Notre but est de réunir des personnes dans un établissement vivant où elles pourront découvrir une 

multitude d’expériences culturelles. 

Mathias Fournier, chargé de mission 



 
 

Allemagne 

Endstation Kino, Bochum 

Un espace de communication où les films rencontrent les gens et où les gens 

rencontrent les films  

Le cinéma Endstation Kino a été fidèle à une vocation artistique et politique dès le tout début, en 

1988. Cet établissement avec une salle unique a été fondé par des amoureux du cinéma désireux de 

diffuser des films sous-titrés à une époque où ceux-ci étaient encore difficiles à trouver et où la 

programmation de rétrospectives nécessitait des recherches internationales pour les tirages et droits 

du film. Situé dans une zone urbaine avec de nombreux concurrents dans le secteur culturel – 

notamment de multiples autres cinémas, mais pas seulement – le cinéma Endstation Kino était 

réputé pour sa programmation particulière comprenant des documentaires internationaux, des films 

pour enfants et un festival cinématographique local dédié à notre région. Les séances étaient 

souvent suivies de questions-réponses avec des réalisateurs, acteurs ou scénaristes ou de discussions 

avec le public.  

Dans le sillage de cette tradition, nous considérons notre cinéma comme un espace de 

communication. Ici, les films rencontrent les gens et les gens rencontrent les films. Chez nous – sur 

l’écran, mais plus généralement dans nos murs -, nous laissons la place à différents points de vue qui 

sont présentés et discutés. Les films initient des discussions sur la manière dont nous vivons 

ensemble, la société, la politique, l’art, les problèmes environnementaux et même les histoires 

personnelles. Le meilleur moyen d’entamer un débat avec le public est de faire en sorte que celui-ci 

se sente chez lui dans votre cinéma et se sente intégré à une communauté où il peut entendre 

différentes opinions et exprimer la sienne. 

En 2015, nous avons commencé à cibler un nouveau public. Comme le reste de l’Europe, l’Allemagne 

est devenue une terre d’accueil pour des millions de migrants et le cinéma Endstation Kino s’est 

retrouvé voisin de l’un des nombreux camps de réfugiés. Avec l’aide d’un fonds régional, nous avons 

mis en place un projet pour les enfants du camp. Ainsi, nous leur avons montré essentiellement des 

courts métrages muets et leur avons proposé à eux et à leurs familles des ateliers créatifs après les 

séances. Au fil des ans, le projet s’est transformé en un programme d’éducation cinématographique 

qui est aujourd’hui l’une des parties les plus importantes de notre entreprise cinématographique. Les 

séances mensuelles, sous la bannière de notre cinéclub endstation.club destiné aux jeunes adultes, 

en font partie. Ces projections sont préparées par des membres du club qui prévoient aussi des 

questions-réponses et des discussions avec le public. Une fois par an, nous publions leurs textes dans 

le magazine endstation.magazine.  



 
 

Tout au long de l’année, nous proposons également aux enfants comme aux jeunes adultes une 

variété d’ateliers sur toute une semaine. Avec l’aide de la très talentueuse cinéaste Anna Sowo 

Koenning, qui a rejoint notre équipe, nous leur enseignons comment réaliser des courts-métrages et 

préparer leur propre festival cinématographique dans notre cinéma, ou bien encore comment créer 

leurs propres vidéoclips. Pour tout cela, nous sommes heureux de pouvoir bénéficier d’un réseau 

local. Le cinéma est installé dans un centre social et culturel et profite de contacts avec diverses 

initiatives politiques, un comité de soutien aux réfugiés, ainsi que des groupes de migrants auto-

organisés. Ce sont les fonds sociaux et culturels prévus pour les activités interculturelles qui 

financent la plus grande partie du programme d’éducation cinématographique. La touche 

interculturelle de nos activités complète utilement l’offre des autres cinémas de la ville. Mais c’est 

avant tout un moyen nécessaire pour rallier de nouveaux publics dans une société multiculturelle. De 

tous temps, les migrations ont façonné la société et nous sommes aujourd’hui convaincus qu’elles 

influencent aussi la programmation des cinémas. Les gens vivant en Allemagne doivent pouvoir se 

retrouver, ainsi que leur histoire, représentés sur les scènes, les écrans, dans les journaux, en ligne et 

dans les livres. Au cinéma Endstation Kino, nous nous efforçons de donner un foyer à un public 

multiculturel. À long terme, nous voulons diversifier notre programmation et nous laisser influencer 

par le public de nos séances, ateliers et festivals.  

L’un des résultats les plus positifs de tout cela est que certains membres du cinéclub ont souhaité 

rejoindre notre équipe et enrichissent aujourd’hui notre travail. L’un d’entre eux est par exemple 

non seulement un aficionado passionné de cinéma, mais aussi un animateur très doué. C’est lui qui 

introduit et discute des films avec de solides connaissances auxquelles il ajoute une touche 

personnelle. Cette approche est très bien accueillie par le public qu’il invite et encourage à participer 

à la discussion. Nous nous efforçons d’être ouverts et personnels sur tous nos canaux de 

communication. Nos comptes sur les réseaux sociaux sont plus importants que jamais, mais nous 

continuons de dépendre d’un programme imprimé qui sort une fois par mois. Malgré nos efforts 

pour gagner un public plus jeune et plus diversifié, la majeure partie de celui-ci a un certain âge. Il 

arrive cependant parfois que nous réussissions à réunir différents groupes de public pour des débats.  

Nous sommes ravis de faire équipe avec le Musée du film et l’Institut du film allemands de Francfort 

avec lesquels nous voulons prochainement mettre en place un mini cinéclub. Ce projet s’adressera à 

des enfants d’âge préscolaire et à leurs éducateurs. Nous leur proposerons des séries de courts-

métrages avant-gardistes et expérimentaux dans notre cinéma, ainsi que des ateliers créatifs après le 

film. Il s’agit là d’une approche artistique du cinéma qui en fait un lieu dédié aux jeunes enfants. À 

une époque où différents types de médias sont plus que jamais présents dans nos vies, c’est un 

investissement nécessaire pour l’avenir du cinéma. 

Nina Selig, directrice  



 
 

Grèce 

Mikrokosmos, Athènes 

Un cinéma dans l’esprit du temps conscient de son rôle social 

Le cinéma Mikrokosmos a ouvert ses portes en octobre 2004. L’idée était alors 

d’installer un nouveau cinéma d’art et d’essai alternatif au centre d’Athènes. 

Beaucoup des films projetés, documentaires compris, ne sortent que dans notre 

cinéma. Le Mikrokosmos est membre du réseau Europa Cinemas depuis 2005.  

Bâti pour devenir un cinéma en 1956, le Mikrokosmos avait fermé ses portes lorsque 

nous l’avons racheté. Nous avons fait démolir le bâtiment pour reconstruire un 

nouveau cinéma où nous pouvions diffuser des films soigneusement sélectionnés 

dans les meilleures conditions techniques (image et son), ainsi que des festivals, des 

expositions d’art, des soirées avec DJs, des séminaires et toutes sortes d’événements 

artistiques et de spectacles. 

Nous organisons et co-organisons un certain nombre de festivals à Athènes parmi 

lesquels : le festival du film latino-américain, le festival du film gay & lesbien, le 

festival du film espagnol, le festival Panorama du film européen, le festival du film de 

science-fiction, Digital Wave, Betting on Shorts, le festival Adaptation, le Sunday 

Narratives, le Fair Trade Film Festival, le festival international de courts métrages Big 

Bang et le International Schools Film Festival. 

Le Mikrokosmos est également un lieu où les nouveaux cinéastes ont la possibilité de 

présenter leurs films et d’aller à la rencontre du grand public. Nous pensons qu’il est 

important de former de nouveaux publics et accueillons avec plaisir les jeunes gens. 

En 2017, nous avons inauguré le « 818 School Film Festival » avec des séances 

gratuites et à prix réduit afin d’offrir l’expérience du cinéma européen de qualité à 

des jeunes publics ne disposant pas forcément de l’argent nécessaire pour aller au 

cinéma. Le fait de voir tous les matins notre cinéma rempli de jeunes gens venus voir 

des films européens a été pour nous incroyablement motivant. Nous espérions 

couvrir les dépenses avec une augmentation des consommations au bar, mais cela 

n’a pas été le cas. Nous n’avons donc malheureusement pas pu renouveler cette 

initiative. Nous sommes actuellement à la recherche d’autres moyens de renouer 



 
 

avec cette activité, mais avec un prix réduit par personne. C’est loin d’être une tâche 

facile car les ambassades et instituts culturels comme l’Institut français et l’Institut 

Cervantes nous permettent de projeter leurs films uniquement si l’entrée est 

gratuite. 

Nous célébrons également tous les ans le « School Short Film Festival », un festival 

de courts métrages réalisés en milieu scolaire par des enfants avec le soutien de 

réalisateurs. Cette année a marqué la troisième édition de ce festival à Athènes et 

nous espérons l’accueillir à nouveau l’année prochaine. 

En 2006, nous avons commencé à distribuer des films d’auteur nous-mêmes, après 

avoir négocié tous les droits pour la Grèce et Chypre. Notre expérience comme 

distributeur a débuté avec Poligono Sur, Séville côté sud (un documentaire espagnol 

sur un quartier dangereux de Séville où la musique de flamenco offre de nouvelles 

perspectives), Tsiou… (un film grec récompensé au festival du film de 

Thessalonique), Iberia de Carlos Saura et La Saveur de la pastèque (Ours d’argent à la 

Berlinale en 2005). Notre dernière acquisition est Jimmie de Jesper Ganslandt. La 

crise économique nous a contraints à freiner nos projets, mais malgré cette 

situation, nous faisons tout pour nous adapter aux circonstances et conserver des 

liens étroits avec notre public. 

Dans ce contexte de crise économique, les gens sont à l’affût d’occasions de 

s’exprimer, de donner libre cours à leurs pensées et leurs sentiments ; c’est la raison 

pour laquelle nous avons décidé d’organiser des débats après les projections. Des 

débats sur les films sélectionnés et les sujets traités permettent aux gens de discuter 

et de comprendre un vaste éventail de questions et d’expériences quotidiennes. Ces 

séances gratuites ont éveillé un grand intérêt et expliquent que nous collaborons 

aussi avec trois associations de psychologues : « Humanlinks », « Fos se drasi » et 

« Sumballin ». 

Nous devons aussi négocier avec des sociétés de distribution qui ont une vision 

différente du marché et de la manière de promouvoir un film. Elles ne nous donnent 

pas la possibilité de projeter un film comme nous l’aimerions. Au contraire, elles 

nous imposent la période de programmation de chaque film et un nombre trop 

restreint de projections pour pouvoir donner au public la possibilité de choisir le film 

qu’il souhaite voir. Ainsi, récemment, à Athènes, les sociétés de distribution ont sorti 



 
 

une dizaine de films par semaine. Chacun de ceux-ci est resté une semaine à l’affiche 

du cinéma concerné, puis a été directement récupéré par la distribution de home-

vidéos, la télévision et autres plateformes. 

Durant les prochains mois, nous organiserons trois festivals hommages : deux jours 

dédiés au cinéma grec avec Ermeias (l’association de producteurs grecs), un festival 

consacré aux films à teneur politique avec « Efimerida ton Sintakton » (journal 

quotidien grec), ainsi que la seconde édition du festival de courts-métrages Big Bang. 

Nous procédons actuellement à quelques changements dans notre cinéma afin de 

pouvoir ajouter une ou deux matinées par semaine pour le grand public tous les 

jours. Nous agrandissons le bar et le hall pour pouvoir offrir des snacks et du café au 

public après les séances en matinée. Il ne s’agit bien évidemment pas d’interrompre 

les projections pour enfants de la matinée, mais nous nous efforcerons de choisir des 

films adaptés aux enfants pour que le plus jeune public vienne profiter de 

l’expérience, même lorsque les séances ne sont pas uniquement réservées aux 

écoles. Dans un mois environ, nous espérons pouvoir ouvrir le Mikrokosmos dès 8 h 

du matin et sans interruption jusqu’à la nuit. 

Nous voulons également rénover la salle de projection et les toilettes pour les rendre 

plus accessibles aux personnes souffrant de handicap physique. 

C’est dans cet esprit que nous concluons et déclarons ici que le Mikrokosmos est un 

cinéma vivant qui se bat tous les jours pour s’améliorer. 

 

Margarita Macia, directrice du cinéma 
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Hongrie 

Apolló Mozi, Pécs 

Vive la résistance ! 

 

Dans cette petite ville de Hongrie, l’Apolló est un pôle de liens sociaux, de débat public et d’action civile. 

Avec une histoire plus que centenaire, c’est le plus ancien cinéma de Pécs — la cinquième plus grande ville 

de Hongrie avec quelque 145 000 habitants, nichée sur les pentes des montagnes Mecsek dans le sud-ouest 

du pays, à proximité de la frontière avec la Croatie. Nous sommes l’unique cinéma d’art et d’essai de la 

région depuis 2004. Nous ne touchons aucune subvention de la part du gouvernement et sommes un 

cinéma d’art et d’essai non gouvernemental, de bienfaisance, à but non lucratif et l’un des très rares 

cinémas indépendants du pays. Situé en plein cœur de la ville, notre cinéma offre une grande variété de 

formidables films d’auteur à côté d’une sélection de longs-métrages grand public, de favoris des festivals, 

de joyaux du cinéma européen et de documentaires, tous en version originale, répartis dans deux salles de 

100 et 40 places. Nous donnons la priorité à des films traitant de sujets relatifs à l’altérité et soulevant des 

questions relatives aux minorités. Nous organisons et accueillons un certain nombre d’événements 

spéciaux en rapport avec la culture, la politique, les causes environnementales, la liberté d’expression, les 

LGBT+ et leurs problèmes. L’équipe d’Apolló comprend cinq membres polyvalents.  

 

En fonction du monde actuel qui nous entoure et en réaction à celui-ci, nous pensons que le cinéma, en 

tant que relais d’opinion, doit endosser ses responsabilités, non seulement en termes de médiation 

culturelle, mais aussi par la médiation culturelle, en faisant prendre conscience des enjeux économiques, 

écologiques et sociaux. Nous sommes convaincus que le cinéma peut contribuer à comprendre les rapports 

de causalité de tels sujets en explorant et dévoilant l’oppression systémique, l’injustice et la corruption, 

particulièrement à l’égard de minorités, des femmes, ainsi que l’exploitation de la nature – localement et 

mondialement. Le cinéma devrait nous aider à réfléchir à de nouvelles approches pour imaginer des 

mondes meilleurs. Au-delà de son rôle traditionnel de divertissement pour embellir le monde et de sa 

vocation de mieux comprendre la vie, le cinéma est un excellent moyen d’initier des débats, d’encourager 

la pensée critique et de remettre en question l’ordre social actuel. 

 

Les discours anticiviques, les pressions politiques croissantes, les restrictions juridiques, les difficultés 

financières, l’autocensure et l’isolation qui en résulte ont entraîné la fermeture de plusieurs espaces 

communautaires en Hongrie. Il existe dans tout le pays un besoin social croissant d’établir et de conserver 

des réseaux forts et facilement accessibles, avec une aspiration à former des communautés. À un niveau 

organisationnel, Apolló considère le réseautage comme une priorité : ainsi, nous travaillons dur pour 

mettre en place toute une série de partenariats grâce auxquels nous pouvons assurer la durabilité du 
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cinéma et développer de nouveaux publics, spécialement ciblés. Cela crée un réseau interconnecté 

d’activisme civique, le but étant de rester vigilant et prêt à réfléchir, de répondre à des problèmes actuels 

et d’aborder des sujets peu populaires dans le discours public habituel. Nous nous efforçons de générer un 

sentiment de connectivité à travers nos événements, de créer des communautés et une solidarité sociale. 

En 2018, nous avons fondé « Network of Free Spaces », une initiative comptant environ 40 organisations 

membres et des espaces publics dans cinq villes. Il s’agit d’une initiative d’ampleur nationale comprenant 

diverses ONGs dont les membres nous ont rejoints et qui travaillent main dans la main pour contrer le 

gouvernement actuel et ses tentatives de réprimer l’action civique. 

 

Communauté, camaraderie, dialogue, manière de penser, perspective et introspection, espace physique, 

espace mental, opinion, questionnement et débat, culture(s), altérité, acceptation, liberté, égalité, 

indépendance, ouverture, collaboration, courage, démocratie, droits de l’homme, environnement, avenir — 

nous avons choisi ces termes pour décrire en 50 secondes notre cinéma dans la bande-annonce actuelle sur 

les réseaux sociaux car nous voulions avant tout souligner nos valeurs d’activisme social. La manière dont 

nous voulons être perçus par l’opinion publique s’appuie sur des idées d’activisme, d’accessibilité, de 

diversité et d’honnêteté : Apolló n’est pas un service automatisé dicté par des algorithmes — nous sommes 

profondément humains. Nous sommes audacieux, marrants, courageux. Nous osons être nous-mêmes. 

Nous nous efforçons d’être parfaits, nous sommes professionnels et fiables, généreux, gentils et serviables, 

mais nous nous autorisons aussi à faire des erreurs. Nous ne sommes ni une entreprise, ni uniquement un 

cinéma ; Apolló est un lieu avec son propre intellect et son propre cœur, porté à la fois par l’idée que nous 

en avons et une réflexion sur les desiderata du public. Nous attachons beaucoup d’importance au fait de 

faire savoir que notre contenu est soigneusement contrôlé par des experts, que notre programme est le 

résultat d’une sélection réfléchie et compétente, motivée par la vraie valeur artistique et non par les 

intérêts financiers. Notre promesse est d’être présents. Nous nous mettons nous-mêmes, nos 

personnalités, nos cœurs, nos valeurs et nos croyances au service du public, depuis la programmation au 

box-office, en passant par les réseaux sociaux et la température ambiante. Nous n’avons pas de politique 

standardisée d’encadrement du client pour répondre aux demandes et aux plaintes — nous faisons 

simplement de notre mieux dans nos rapports avec chacun de nos clients, comme s’il s’agissait d’un 

problème personnel. Nos attentes sont élevées, mais nous gardons à l’esprit – et n’avons aucun mal à le 

rappeler à nos clients — qu’en définitive, nous ne sommes que des individus servant d’autres individus. 

Nous pensons que notre approche authentique et personnelle illustre l’idée que nous nous faisons d’une 

société dans laquelle nous aimerions vivre.  

 

Bálint Rádóczy 

Communication et direction artistique  
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Italie 

Modernissimo, Naples 

Une force vive pour la régénération urbaine et sociale 

Le cinéma Modernissimo occupe une place à part en plein cœur de Naples. L’établissement est à la fois une 

sorte de site historique et de rendez-vous pour l’innovation culturelle. 

Ouvert en 1994, profondément enraciné dans un quartier aussi charmant que complexe, le Modernissimo a 

été bâti pour offrir aux cinéphiles l’expérience ultime en termes de qualité de film, de confort, de design et 

de technologie. À l’époque, il a été le premier cinéma comptant plusieurs salles du sud de l’Italie et le seul 

équipé du Dolby Surround. Conçu comme un espace multifonctionnel, il a aussi hébergé par le passé des 

expositions très spéciales, comme les photos de fameux décors de films d’Angelo Novi. L’édifice a toujours 

cultivé une vocation artistique, aussi bien à l’intérieur qu’à l’extérieur puisque ses murs ont également servi 

de support à des peintures murales temporaires, ainsi qu’à d’autres formes d’art de la rue. Aujourd’hui, 

nous pouvons y admirer les œuvres de trois artistes napolitains : le photographe Massimo Pastore offre 

une photo très impressionnante du Dalaï-lama extraite de la superbe série Santi Migranti de l’artiste, 

représentant l’un des « migrants saints » de l’histoire ; une large peinture murale de Frida Kahlo par Renata 

Cagno invite les amoureux à s’embrasser de manière romantique avec sa royale approbation ; et Roxy in 

the Box rend hommage à Chaplin, Hitchcock et Monroe avec des portraits de ces trois géants de l’histoire 

cinématographique, fendus d’un large sourire, malgré le fait qu’ils n’aient jamais remporté un seul Oscar. 

En matière de films, le Modernissimo a toujours répondu présent en proposant des présentations 

passionnantes par des scénaristes internationaux, italiens et locaux ou des réalisateurs tels que Bernardo 

Bertolucci, Nanni Moretti, Marco Bellocchio, Paolo Sorrentino, Mario Martone, Pappi Corsicato, Roberto 

Saviano, Pietro Marcello et Spike Lee ; parmi les acteurs, le cinéma a entre autres accueilli Ralph Fiennes, 

Harvey Keitel, Fanny Ardant, Valerio Mastandrea, Elio Germano, Luca Marinelli, et bien d’autres encore. Les 

débats passionnés qui naissent entre un public enthousiaste et les cinéastes et musiciens pendant ces 

événements - affichant souvent complet - font partie des expériences inoubliables et sont indissociables de 

la tradition culturelle de Naples, à tel point que les autochtones voient comme un « penchant naturel » leur 

goût pour les arts du spectacle. 

Tous les employés que nous recrutons le sont non seulement pour leur amour du cinéma et des différentes 

perspectives culturelles, mais aussi pour leur sociabilité, leur enthousiasme et leur créativité. Ainsi, la 

communauté du Modernissimo est très originale en même temps qu’une famille proactive, ouverte et 

réceptive aux nouveaux besoins, modèles et contenus. Il faut aussi mentionner que nous n’avons rien 
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contre les animaux. Les chiens de petite taille ou autres animaux domestiques sont acceptés dans la 

mesure où ils sont bien élevés par leurs maîtres. 

Le Modernissimo est en mesure de satisfaire tous les âges et tous les besoins. Pour ceux qui préfèrent faire 

partie du cinéclub et se limiter à un rendez-vous hebdomadaire, le Cineclub Modernissimo offre trois 

sélections de films : le premier est une superproduction internationale ou un film à caractère divertissant ; 

le second est un film international indépendant et expérimental ; le troisième est un vieux classique. 

Buongiorno Mod reprend la tradition d’une projection en matinée et offre une sélection de films de qualité. 

Les films sont souvent présentés par le réalisateur et les acteurs et projetés en version originale avec des 

sous-titres italiens. 

La pause déjeuner peut également permettre de s’échapper de la routine pour s’immerger dans un bon 

film. Il film è servito (« Le film est servi ») offre à la fois le déjeuner et le film. Les tickets s’échelonnent 

entre 5 et 12 euros selon le menu choisi. 

Les enfants se réjouiront d’une bonne sélection de classiques et nouveaux films, depuis les films 

d’animation jusqu’aux films divertissants à voir en famille, dans le cadre du programme Bimbi Mod. 

Les cinéphiles apprécieront les films en version originale avec sous-titres italiens tous les jeudis. 

Enfin, Ubriachi di Cinema est un moyen unique de se détendre en allant au cinéma une fois par mois ; 

s’adressant à un public sophistiqué et curieux, ce concept consiste à proposer des films renommés, souvent 

appartenant aux archives cinématographiques de Bologne, à savourer en sirotant un délicieux cocktail. 

 

Le Modernissimo n’est pas seulement une société commerciale née il y a vingt ans. C’est un rêve, un état 

d’esprit, un concept, un besoin politique de développer et faire fusionner des traditions culturelles 

différentes et des réalités sociales complexes à Naples grâce à une passion commune pour le cinéma. Son 

essence culturelle est sublimée par de jeunes esprits, enthousiastes et déterminés, qui travaillent dur pour 

offrir de nouveaux moyens originaux non seulement d’apprécier le cinéma, mais aussi de promouvoir 

l’intégration sociale et l’emploi. 

“Ciak ... si cuce: bottega artigiana di design sartoriale tra cinema e intercultura” par Dedalus Cooperativa Sociale 

en est un parfait exemple. Le Modernissimo et Stella Film Productions sont fiers de participer à ce projet en 

faisant don d’affiches de cinéma à un atelier de couture qui produit des objets design (sacs à main, porte-

monnaie, vêtements et articles ménagers). Pour la partie fragile et invisible de notre société, Napolitains et 

immigrants, c’est une occasion en or de se montrer créatif, d’apprendre et de développer des compétences 

professionnelles dans sa formation juridique et son emploi. 
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L’atelier s’adresse à des participants âgés de 16 à 30 ans. Le but est de créer une marque intitulée 

Immagina pour des produits dont l’édition est limitée et qui peuvent être acquis dans des cinémas ou 

autres endroits sélectionnés. Ce projet expérimental a été lancé par le Centro Interculturale, l’Officine 

Gomitoli (financé par la Fondazione con il Sud, la Fondazione Charlemagne et la Fondazione Alta Mane). 

Le Modernissimo n’est pas un simple cinéma, c’est un moteur pour la régénération urbaine et sociale, un 

phare pour la citoyenneté active et l’intégration culturelle par les arts et, bien sûr, une grande famille 

créative de cinéphiles. 

Longue vie au Modernissimo et à Naples ! 

 

Gerardo De Vivo, directeur du cinéma 
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Pays-Bas 

Rialto, Amsterdam 

Éclectique et inclusif, vivant et tonique ! 

 

Le Rialto d’Amsterdam a ouvert ses portes en 1921, à une époque où les cinémas poussaient comme 

des champignons dans toute l’Europe. Le septième art était nouveau et exotique et, ainsi, notre 

établissement, comme beaucoup d’autres alors, a été baptisé du nom d’un site exotique : le 

magnifique pont Rialto de Venise, la ville où a lieu le plus ancien festival cinématographique au 

monde.  

 

Le Rialto a une longue tradition de films à caractère social et politique. En 1948 par exemple, il a été 

le seul cinéma d’Amsterdam à programmer le chef-d’œuvre classique Le Voleur de bicyclette de 

Vittorio De Sica. À la fin des années 1970, le Rialto était également réputé pour ses films pour 

enfants. Les enfants fêtant leur anniversaire étaient appelés devant l’écran et recevaient le fameux 

insigne du Rialto. En 1982, le Rialto, comme beaucoup de cinémas locaux de cette décennie, a été 

menacé de fermeture. C’est à ce moment-là que notre fondation a décidé de reprendre les choses en 

main. Depuis ces années, c’est un cinéma moderne et florissant qui occupe une place prépondérante 

sur la scène culturelle néerlandaise grâce à la part délibérément faite aux films européens 

indépendants et au cinéma mondial. 

 

Notre but a toujours été d’offrir à notre public une vision inédite du monde ; de montrer de 

nouveaux points de vue et d’inciter à élargir ses horizons. Dans notre cinéma pour tous de la ville 

multiculturelle d’Amsterdam (patrie d’élection de pas moins de 180 nationalités), nous nous y 

employons en offrant une programmation qui reflète la nature de notre ville : éclectique et inclusive. 

Le Rialto est vivant et tonique ! 

 

Un seul critère est déterminant pour le choix de nos films : la qualité artistique. Heureusement, nous 

ne sommes pas en manque car un nombre impressionnant de films exceptionnels sort chaque année 

en Europe et en Afrique, en Asie et en Amérique latine. Il va de soi que nous tenons compte de notre 

public pour la programmation, par exemple en programmant de nombreux films de réalisatrices ou 

traitant de sujets chers aux femmes. Logique quand on sait que 60% de notre public sont des 

spectatrices.  
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Nous nous efforçons également d’attirer de jeunes cinéphiles (entre 18 et 29 ans) au Rialto ; pour 

cela, nous prenons en compte leurs préférences dans notre choix de films. Mais quelles sont leurs 

préférences, en fait ? Pour le savoir, nous avons mis en place un blog dédié au cinéma géré par des 

étudiants, baptisé LA RIOT, il y a quelques années. Sur ce blog, ces étudiants très motivés écrivent 

des articles sur les films qu’ils ont trouvés intéressants au Rialto. Leurs critiques sont parfois 

brillantes, parfois caustiques, mais toujours fondées. Une fois par mois, LA RIOT s’empare également 

du cinéma lui-même et organise une soirée spéciale dans le cadre de la projection d’une avant-

première. Ces événements sont toujours très attendus et entraînent une fréquentation record du 

cinéma les semaines qui suivent. Au Rialto, nous donnons aux films l’espace – et surtout le temps – 

de vraiment trouver leur public. Ici, tous les films restent au moins quatre semaines à l’affiche à 

compter de la projection de la première néerlandaise. Autant de temps pour le film de faire son 

chemin. 

 

Comme nous le mentionnons précédemment, Amsterdam est une ville incroyablement composite et 

le Rialto s’efforce de refléter cela dans sa programmation. Nous sommes aussi constamment en train 

d’innover : en 2018, nous avons initié un nouveau programme Rialto For Short, qui donne à de jeunes 

et nouveaux cinéastes – souvent originaires de milieux biculturels - la possibilité de présenter leurs 

œuvres au public et à un jury d’experts. Autre tout nouveau programme : Queer Pioneers qui, tous 

les mois, propose un film mettant à l’honneur les problèmes autour de la sexualité, de l’orientation 

sexuelle et du sexe. Ce programme, ciblant la communauté LGBTQ+, a été lancé en octobre dernier 

avec en avant-première le film Portrait de la jeune fille en feu de Céline Sciamma, récompensé au 

Festival de Cannes en 2019. 

 

L’un des joyaux de la couronne du Rialto est sans aucun doute son propre festival World Cinema 

Amsterdam qui, tous les étés, propose des films exceptionnels d’Afrique, d’Asie, d’Amérique latine et 

des Caraïbes. Ces films sont souvent des co-productions européennes ou représentés par des agents 

de vente européens. Le festival n’est pas seulement une cerise sur le gâteau des citoyens 

d’Amsterdam ayant des racines dans ces parties du monde, mais aussi l’occasion pour tout un chacun 

de découvrir ces magnifiques films. Cette année, nous avons célébré la dixième édition de ce festival, 

un anniversaire qui a été souligné par un programme spécial avec des films d’Indonésie, un pays avec 

lequel les Pays-Bas partagent un douloureux passé colonial. Le fait est que de nombreux cinéastes 

néerlandais ont également des racines sur ces continents et notre nouveau programme de festival 

WCA Presents constitue une vitrine de leurs œuvres. 
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Une période captivante attend maintenant le Rialto car nous sommes en passe de réaliser l’un de nos 

souhaits les plus chers : deux nouveaux cinémas Rialto, le Rialto VU et le Rialto Silo, à la périphérie 

d’Amsterdam, dans des quartiers manquant actuellement d’accès à la culture. Le premier doit 

s’ouvrir en 2021 et sera implanté sur le campus de l’université libre d’Amsterdam au sud de la ville. 

Ainsi, quatre salles permettront aux 25 000 étudiants de l’université, ainsi qu’aux riverains, de 

profiter d’un cinéma. 

 

L’année suivante, le Rialto Silo sera inauguré à l’est de la ville. On estime que la population de ce 

nouveau quartier d’Amsterdam passera à quelque 70 000 habitants d’ici à dix ans. Pour eux, nous 

prévoyons une programmation dans cinq salles, un café accueillant, un toit-terrasse et des 

installations pour des projections de plein air. 

 

Le Rialto continuera d’innover, également en termes de construction. Ces deux nouveaux 

établissements seront réalisés en tenant compte des exigences les plus élevées en matière de 

développement durable. BREEAM Excellent pour le site VU et BREEAM Outstanding pour le Silo. 

 

Le Rialto sous sa forme actuelle existe depuis maintenant 37 ans. Nous avons trois salles qui attirent 

plus de 100 000 visiteurs par an et programmons régulièrement les meilleurs films existant dans le 

monde. Et cela, nous le faisons grâce au travail d’une petite équipe permanente de personnes 

extrêmement motivées et de plus de 100 volontaires. En somme, les bénévoles du Rialto sont 

vraiment nos ambassadeurs !  

 

Raymond Walravens, directeur du Rialto 



 
 

Portugal 

Cinema City Alvalade, Lisbonne 

Lisbonne : renaissance d’une prestigieuse salle de cinéma pour tous  
 

Les New Lineo Cinemas ont débarqué sur le marché du cinéma portugais en 1997, apportant une 

expérience internationale dans la distribution et la production cinématographique, ainsi que la 

construction de multiplexes dans un contexte de divertissement. 

La société a débuté ses activités au Portugal en ouvrant trois multiplexes dans le nord du pays. En 

même temps, elle développait un nouveau concept de cinéma en Israël – Cinema City, dont le 

principal objectif consistait à offrir diverses expériences au public, avec des films divers et de 

grande qualité, ainsi qu’un confort et une technologie permettant un divertissement unique en son 

genre. Cinema City a été un succès en Israël et, en 2004, New Lineo Cinemas a transposé le concept 

au Portugal. Le projet a été accueilli avec beaucoup d’enthousiasme et, en 2008, quatre multiplexes 

Cinema City ont vu le jour. 

Suite à nos expériences avec des activités précédentes et de nouveaux multiplexes, nous avons 

cependant constaté que le public de cinéphiles purs avait été négligé. Nous nous sommes 

essentiellement concentrés sur la diffusion de blockbusters dans des cinémas installés dans des 

centres commerciaux. Pour les cinéphiles, il n’existait pas de cinéma approprié qui aurait projeté 

des films d’art et d’essai et indépendants. 

Il fallait un cinéma au centre de Lisbonne, mais indépendant d’un centre commercial, pour 

remédier à ce manque. 

C’est ainsi que le Cinema City Alvalade a ouvert ses portes en 2009, à l’endroit exact du « Cinema 

Alvalade » de Lisbonne, un superbe cinéma avec 1 485 fauteuils qui avait opéré pendant 31 ans, 

entre 1953 et 1984. Puis, l’établissement avait dû mettre la clé sous la porte, entraînant en même 

temps un désintérêt pour le site qui avait pratiquement été abandonné pendant plus de 25 ans. 

Lorsque Cinema City a commencé les travaux de rénovation, la société a découvert une œuvre d’art 

emblématique datant des années 1950 : une allégorie murale du cinéma par l’artiste Estrela Faria. 

Cette peinture faisait partie intégrante de la décoration d’origine du cinéma et avait été 

abandonnée fort endommagée. Cinema City a restauré cette peinture murale et l’a réintégrée dans 

le nouveau bâtiment où elle trône aujourd’hui tel un tribut à son histoire. 

L’établissement a donc rouvert sous le nom de Cinema City Alvalade dans l’un des quartiers 

résidentiels les plus prestigieux de Lisbonne. Ce cinéma et boutique compte en tout 381 fauteuils et 

quatre salles où sont projetés des films divers pour tous les goûts. En raison des caractéristiques de 

ce cinéma, nous avons consciemment décidé de ne pas faire concurrence aux multiplexes et à leurs 

superproductions. Notre stratégie consiste donc à proposer une vaste sélection de films de genres 



 
 

et nationalités différentes – mais principalement des films européens et portugais. Nous accueillons 

aussi toute une série de festivals, tels que le IndieLisboa, le Doclisboa, le Festival MONSTRA, ainsi 

que des événements divers parmi lesquels Israeli Film Days, organisé par New Lineo Cinemas et nos 

partenaires de United King Films. 

Lorsque nous avons analysé nos résultats, nous avons compris que nous pouvions augmenter les 

créneaux de projection pour des publics cibles sélectionnés. C’est ainsi qu’est né le projet 

« Alvalade 19 h ». « Alvalade 19 h » fait référence à la séance de cinéma de 19 h. Nous sommes 

particulièrement fiers de ce projet qui consiste à présenter un film entre 19 h et 20 h 30, en général 

des avant-premières exclusives auxquelles nous invitons des personnalités, telles que réalisateurs, 

producteurs et acteurs, qui initient un débat et se prêtent au jeu des questions-réponses dans le 

contexte du film. 

Cette stratégie spécifique au Cinema City Alvalade a non seulement permis d’augmenter le nombre 

d’entrées, mais également ramené un public de niche au cinéma, des connaisseurs et cinéphiles qui 

aiment s’immerger dans les sujets traités dans les films. L’offre exclusive de films indépendants et 

d’art et d’essai sélectionnés a également éveillé l’intérêt des écoles supérieures, universités et 

associations, auxquelles nous proposons des séances privées. Cinema City Alvalade accueille 

actuellement le seul festival cinématographique espagnol au Portugal : Cine Fiesta. Dans quelques 

semaines, nous hébergerons également le Festival MENTAL, dédié aux courts-métrages européens 

sur les maladies mentales. 

Nous sommes fiers d’être membre du réseau Europa Cinemas depuis 2010. Cette adhésion a 

beaucoup contribué à asseoir la réputation du Cinema City Alvalade, aujourd’hui considéré comme 

un gage de qualité avec une offre adaptée à tous les publics. 

En ramenant le cinéma à Alvalade et en offrant à la population un centre artistique et culturel, nous 

avons aussi pu ramener la vie et l’action dans l’un des quartiers les plus prestigieux de Lisbonne. 

Grâce à notre programmation culturelle et cinématographique bien diversifiée, ce n’est pas 

seulement le public fidèle d’Alvalade qui a adopté le concept ; le cinéma est devenu un haut-lieu de 

la culture cinématographique pour tous les cinéphiles de la capitale portugaise. 

Le personnel du Cinema City Alvalade est extrêmement motivé et une augmentation des entrées a 

été enregistrée cette année avec quelques records, tels que le « meilleur jour de tous les temps » et 

« la meilleure semaine de tous les temps » depuis son ouverture en 2009. 

Ces chiffres prouvent que notre planification et notre stratégie marketing découlant de notre 

histoire et de nos expériences fonctionnent et portent leurs fruits. 

 

Tânia Fragoso, département programmation et  

Andreia Pinto, département marketing 



 
 

Roumanie 

Cinéma ARTA, Sfântu Gheorghe 

Promouvoir l’amour du cinéma 

Sfântu Gheorghe, qui compte 55 000 habitants (23 % d’entre eux Roumains et 77 % d’ethnies 

hongroises), est le chef-lieu du Județ de Covasna, une région de la Roumanie centrale, située en 

Transylvanie.  

Le cinéma « ARTA » appartient à la ville et a été construit en 1969 ; jusqu’en 2006, il n’avait qu’une 

unique salle de 500 places. Bien que le cinéma ait été utilisé comme boîte de nuit entre 2006 et 

2016, un groupe de cinéphiles a fondé le « Cinéclub Huszárik » (nommé d’après le réalisateur 

hongrois Zoltán Huszárik) pour projeter des films d’auteur divers et accueillir des événements variés. 

Cette communauté de cinéphiles a été enchantée lorsque les autorités municipales ont accepté de 

commencer des travaux importants de réhabilitation du vieux cinéma. 

Après trois ans de travaux de rénovation, le grand hall d’ARTA a été divisé en une salle de théâtre 

(pour des représentations tous les week-ends) et deux salles de cinéma. 

Le cinéma ARTA a rouvert ses portes le 27 janvier 2017, avec deux salles nommées d’après deux 

grands cinéastes : Chaplin (80 places) et Fellini (76 places). Cela reflétait dès le début deux aspects de 

notre mission : projeter des films commerciaux et d’art et d’essai, afin de devenir un cinéma pour 

tous. Par souci d’efficacité, nous avons trois projections par jour pendant la semaine et cinq le week-

end, totalisant 44 projections par semaine. Les films sont choisis afin d’illustrer une large variété de 

genres, au travers de longs-métrages, courts-métrages, de films d’animation, de documentaires et de 

films expérimentaux.  

Nous avons été capables d’encourager un retour au cinéma pour tous les groupes d’âge, en gardant à 

l’esprit que la jeune génération a grandi sans cinéma dans la ville. Nous pensons que ce qui nous 

distingue est le nombre de films projetés chaque semaine : par exemple, en octobre, nous avons 

programmé 27 titres différents chaque semaine. Il s’agit là de notre stratégie pour accroître notre 

public : choisir soigneusement des films et les projeter seulement une ou deux fois par semaine, 

pendant un minimum de quatre à cinq semaines ; ainsi peuvent-ils être vus par le maximum de 

spectateurs possible. 

Nous promouvons la programmation du cinéma dans les médias locaux et participons à des débats 

sur le cinéma à la radio locale. Nous promouvons les films pour la jeunesse et d’animation dans les 

jardins d’enfants et les écoles et organisons sur demande des projections pour des groupes en 

dehors des heures d’ouverture normales du cinéma. Cette flexibilité et cette programmation riche 

sont pour nous très satisfaisantes et beaucoup de visiteurs viennent des villes alentour. 



 
 

Métamorphosé, le cinéma ARTA est jeune, même si sa tradition est bien réelle ; nous avons donc 

célébré en 2018 son premier anniversaire, en mettant l’accent sur l’histoire et la tradition du cinéma 

dans notre ville. On pouvait trouver une exposition d’affiches de classiques, un livre sur l’histoire de 

notre cinéma a été présenté et un gala d’avant-première avec un débat, en présence du réalisateur, 

a été organisé. Mais l’événement qui a eu le plus de succès a été une fête avec des bandes-originales 

de films pour les jeunes et un concert live d’un dessin animé pour enfants.  

Lors de la réouverture du cinéma en 2017, nous n’avons projeté que des films avec des sous-titres 

roumains. Mais nous avons rapidement compris que des films sous-titrés en hongrois étaient 

susceptibles d’attirer plus de spectateurs, car 77 % de la population parle hongrois. Le problème était 

qu’une initiative législative devait être proposée afin que nous puissions projeter des films sous-titrés 

dans d’autres langues, en plus des films sous-titrés en roumain. Cela a été effectif en janvier 2018, 

quand un article est paru dans la loi sur la cinématographie, ce qui signifiait que nous pouvions 

accroître le nombre de spectateurs de presque 40 %. Les distributeurs ont été réceptifs et ont 

immédiatement répondu positivement à notre demande, puisque ARTA n’était pas le seul cinéma 

nécessitant un double sous-titrage pour satisfaire les communautés hongroises. 

En 2018, nous avons initié une tradition consistant à célébrer la « Journée de la Culture roumaine » 

tous les 15 janvier, et la « Journée de la Culture hongroise » tous les 22 janvier, chacune mettant en 

avant des films roumains et hongrois spéciaux le jour de leur anniversaire respectif. Cela donne 

l’opportunité aux deux communautés de découvrir les films de l’autre parmi ceux qui ont eu le plus 

de succès lors de la saison passée. De même, nous avons organisé une Journée du Cinéma polonais 

et un Festival du Cinéma français, grâce à des partenariats avec des institutions culturelles telles que 

l’Institut de la Culture polonais, l’Institut français de Bucarest et l’Institut Balassi de Hongrie.  

Nous nous sommes réellement mobilisés pour l’organisation de ces événements et nous sommes 

fiers de notre travail, même si nous avons parfois été déçus par une participation limitée. Toutefois, 

nous sommes certains qu’en répétant ces événements chaque année, nous allons gagner en 

renommée et en estime.  

Sfântu Gheorghe est une ville avec une tradition culturelle ancienne, dans laquelle divers 

événements gratuits sont organisés en plein air pendant l’été. Malheureusement, notre public cible 

ne représente qu’un maximum de 7 à 10 % de la population de toute la ville. Nous sommes inquiets 

du piratage de films et du manque d’éducation qui, à l’avenir, pourraient avoir des conséquences sur 

nos entrées. Trouver des films sur Internet, parfois avant même la première nationale, est 

relativement facile et beaucoup sont tentés de télécharger illégalement plutôt que de payer un ticket 

pour profiter d’une fantastique expérience cinématographique. 

 

Endre Lázár-Prezsmer, coordinateur des programmes culturels 
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Espagne 

Golem à Pampelune, Bilbao, Madrid et Burgos 

Un groupe de cinémas espagnols innovateurs en expansion permanente 

 

Le Golem a ouvert son premier cinéma à Pampelune en 1982. Ce projet était basé sur un 

complexe novateur avec quatre salles, une idée dans l’air du temps à une époque où le 

multiplexe débarquait en Espagne. Ce premier établissement, nommé Golem Baiona, héberge 

aujourd’hui toujours le siège de la société. Six ans plus tard, le complexe ajoutait deux salles, 

portant sa capacité totale à 1 200 places. 

L’ouverture de ce premier multiplexe a entraîné une conception nouvelle et un engagement 

inédit du cinéma. D’emblée, le Golem a voulu proposer une programmation riche, variée et 

intéressante à son public. Pour nous, le cinéma est plus qu’une succession de films, comme 

nous l’avons prouvé durant les dernières trente-cinq années lorsque nous avons commencé à 

opérer comme exploitant, distributeur et producteur. 

Fort de cette philosophie, le Golem s’efforce de créer et de conserver une identité originale. 

D’une part, nos cinémas combinent une haute qualité technique avec un excellent confort ; ce 

sont des endroits où on peut savourer un film en se sentant à l’aise. D’un autre côté, nous 

voulons être garants d’un cinéma de qualité en sélectionnant des films exclusifs avec une 

certaine portée, ainsi que des films de genre dans le cadre de programmes spéciaux. 

En 1992, le Golem a ouvert un second multiplexe à Burgos, étendant ainsi sa philosophie aux 

autres villes espagnoles. 

Désireux d’élargir les objectifs de programmation du Golem Baiona, le Golem Yamaguchi a 

ouvert ses portes en 1996 avec cinq salles et un total de 450 places. Ce multiplexe se propose 

de montrer un cinéma plus alternatif avec des films sous-titrés. Pour finir et pour compléter 

notre offre de cinéma à Pampelune, nous avons inauguré le Golem La Morea en 2003, 

espérant ainsi toucher un public vivant en périphérie et dans les communes voisines. Ce 

dernier multiplexe compte douze salles et un total de 2 800 places, toutes équipées de la 

technologie numérique la plus récente, séances 3D comprises. 

En 2006, le Golem a ouvert son premier complexe à Madrid tandis qu’en 2010, le Golem 

Alhóndiga s’implantait à Bilbao, tous deux gardant l’identité unique qu’on connaît. 
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Au total, nous possédons 42 salles dans six établissements à Pampelune, Burgos, Madrid et 

Bilbao, la plupart situés au centre-ville. 

En 2013, le Golem a reçu le prix du Meilleur Entrepreneur d’Europa Cinemas, un hommage à 

notre travail en tant qu’exploitant et à notre contribution pour la promotion des films 

européens dans nos cinémas, ainsi qu’à notre société indépendante de distribution, Golem 

Distribución, S.L. 

En dépit de la crise économique de 2008 et compte tenu du fait que la plupart de nos salles se 

trouvent en centre-ville, nous sommes fiers de pouvoir dire que nous avons résisté à la 

spéculation immobilière et que nous poursuivons notre travail de promotion de la culture par 

le cinéma. 

Nous pensons que l’atout majeur qui nous a permis de continuer comme nous l’avons fait est 

notre équipe pleinement impliquée avec le Golem qui croit fermement en l’importance de 

promouvoir la culture et fait tout ce qui est en son pouvoir pour offrir le meilleur à notre 

public. 

Autre point déterminant : la diversité de notre programmation qui compte des cycles de films 

pour attirer de nouveaux publics, ainsi qu’un contenu alternatif comme des documentaires et 

des opéras. 

Depuis plus de trente ans maintenant a lieu en juin le Festival International de Films de 

Femmes dans les cinémas de Pampelune, une occasion rêvée de présenter les meilleurs films 

réalisés par des femmes dans l’année. Nous collaborons également avec des groupes sociaux 

dans toutes les villes où nous avons des salles et leur donnons la possibilité de discuter des 

thèmes abordés dans les films. « El Cine, El Mundo Y Los Derechos Humanos », « Cine Y 

Acogida », « Udako Golem Verano », « Mendi Tour », « Zinegoak, Zinebi » et « Fant Bilbao » 

comptent parmi les exemples de partenaires qui peuvent toujours compter sur les salles du 

Golem. 

Nous venons juste d’accueillir la 10ème édition de « De San Sebastián A Pamplona / Madrid / 

Bilbao / Burgos », un événement désormais classique qui a lieu entre fin septembre et début 

octobre immédiatement après le Festival international du film de Saint-Sébastien où nous 

projetons quelques-uns des meilleurs films du festival. 

Cet événement annuel permet aux cinéphiles de savourer les films avant leur sortie officielle. 

Nous nous sommes toujours efforcés d’offrir la programmation la plus variée possible, avec 
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des films de toutes les nationalités en version originale, permettant ainsi à nos spectateurs de 

découvrir d’autres réalités, ainsi que certains joyaux du cinéma indépendant dans un sens plus 

artistique. Notre public considère cet événement comme un privilège et l’attend tous les ans 

avec une impatience croissante. 

Les projections sont toutes présentées et commentées par un spécialiste, comme le directeur 

du Festival international du film de Saint-Sébastien, des membres du comité de sélection ou 

quelqu’un du film lui-même. 

Compte tenu de la situation actuelle, notre défi majeur restera dans la mesure du possible la 

promotion de la culture sans négliger les technologies novatrices, en même temps qu’un 

nouveau contenu afin de faire de nos cinémas de véritables centres culturels. 

Conserver et augmenter le nombre de visiteurs n’est pas une mince affaire car les plateformes 

numériques et le piratage sont de féroces concurrents dans notre pays, mais nous croyons 

fermement à la puissance du cinéma et sommes convaincus que personne ne restera 

indifférent à l’expérience de voir un bon film dans une salle de cinéma sombre. 

Beatriz Ardaiz, chargée de mission 
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Royaume-Uni 

Watershed, Bristol 

À l’affiche : une programmation soignée, des festivals, l’inclusion et 

l’accessibilité aux personnes à mobilité réduite  

 

Situé dans un entrepôt reconverti d’un quartier post-industriel décrépit de Bristol, le Watershed a 

ouvert ses portes en 1982 et était alors le premier centre médiatique de Grande-Bretagne. Depuis, 

cette zone portuaire historique a été entièrement revitalisée pour devenir, en 2019, une destination 

sociale et culturelle prisée. Le Watershed est aujourd’hui l’un des cinémas culturels indépendants 

leaders au Royaume-Uni et met un point d’honneur à diffuser une vaste gamme de films 

indépendants britanniques et du monde entier. L’édifice accueille également un certain nombre 

d’événements flexibles/festivals dans trois salles interconnectées : le Pervasive Media Studio, le 

Studio 5, un espace de travail connecté pour des sociétés et microsociétés indépendantes, un espace 

de travail pour les jeunes gens, ainsi qu’un vaste café-bar, toutes accessibles aux personnes à 

mobilité réduite. 

Nous avons adopté une attitude originale envers la programmation et innovons en matière d’art, de 

technologie et de société : le côté ludique, la pertinence et le soin apporté à tout ce que nous 

entreprenons sont pour nous des valeurs essentielles. Nous réagissons aux opportunités émergentes 

et développons de nouveaux mécanismes pour soutenir les personnes avec qui nous travaillons. 

Nous collaborons avec des écoles, des lycéens en fin de scolarité, des universités, des diplômés et 

des artistes en début de carrière car nous voulons encourager les gens à découvrir et développer 

leur créativité. Ainsi par exemple, le Watershed accueille Rife, un magazine en ligne qui couvre des 

histoires s’adressant à des jeunes gens avec un contenu conçu par des jeunes de moins de 24 ans.  

Le Watershed joue un rôle vital de liaison dans l’économie créative et culturelle de la région, en 

créant des passerelles vers de nouveaux domaines de connaissances et pratiques. Depuis 2018, le 

Watershed est l’organisation qui chapeaute le pôle cinématographique de tout le sud-ouest, l’un des 

huit pôles cinématographiques régionaux pour le réseau mesurant l’audience au cinéma (Film 

Audience Network - FAN) du British Film Institute (BFI) afin de développer le public dans les régions 

et le pays. Le pôle cinématographique du sud-ouest accueille donc un BFI NETWORK Talent 

Executive, créant ainsi des opportunités pour les cinéastes talentueux de la région. 

Les partenariats ont toujours été essentiels pour la programmation culturelle du Watershed. Ainsi de 

Filmic qui explore les liens créatifs entre le film et la musique en partenariat avec St. George’s et 

Colston Hall et le Cinema Rediscovered, un festival retraçant l’histoire du cinéma avec des films 
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récemment restaurés, des classiques contemporains et des bobines de films rares. Du passé à 

l’avenir du cinéma, Depict, la compétition internationale de courts métrages du Watershed et partie 

du Encounters Festival, permet à différentes voix de par le monde de se faire entendre.  

« Bristol est en passe de devenir LA ville du cinéma en Grande-Bretagne. Baptisée la ville du film de 

l’UNESCO en 2017, sa réputation pour les projections de films de qualité et le cinéma de patrimoine 

ne cesse de croître. L’un des joyaux les plus récents et les plus brillants de sa couronne 

cinématographique est le Cinema Rediscovered, en quelque sorte un cousin occidental du festival Il 

Cinema Ritrovato de Bologne ». Pamela Hutchinson, Silent London, juillet 2019. 

Parmi les nouvelles initiatives, on peut citer une collaboration avec la plateforme streaming MUBI au 

travers de son parrainage des programmes de répertoire de l’été entre mai et août. Ainsi a-t-il été 

possible de programmer des films de répertoire de Peter Strickland, Éric Rohmer, Yann Gonzalez. 

MUBI a assuré la promotion de ces programmes en mettant l’accent sur leur offre MUBI Go par le 

biais de leur liste de diffusion, de leurs activités sociales et d’une campagne externe.  

Parmi les films récents ayant connu un grand succès, il faut citer Bait, réalisé par Mark Jenkin. Le film 

a été produit par Early Day Films, basé à Bristol, et tourné en Cornouailles. Nous avons soutenu le 

film et ses producteurs depuis la première du film à la Berlinale en février. Bait a connu un succès 

critique et se prévaut maintenant d’un succès commercial ; ainsi, le Watershed et toute la région du 

sud-ouest ont enregistré le plus grand nombre d’entrées pour le week-end d’ouverture au Royaume-

Uni. Bait a débuté avec 18 tirages (contre 600 pour Upon a Time... in Hollywood) et est maintenant 

passé à plus de 40, générant actuellement £300 000 de revenus au box-office. 

« Le meilleur cinéma, @wshed à Bristol ne coûte que 5 £ pour les moins de 24 ans, c’est un bon 

moyen d’amener les jeunes à s’intéresser au cinéma étranger, indépendant et aux documentaires. 

Cette tranche d’âge peut aussi participer à de multiples événements/festivals tout au long de l’année 

à un prix abordable, et c’est géré par des gens qui manifestement aiment vraiment le cinéma. », 

selon un internaute sur Twitter. 

Communiquer notre travail exige une bonne dose de passion, des compétences et un bon 

encadrement des créatifs qui produisent de nouvelles œuvres et du public qui y assistera. Le 

marketing et les communications pour la programmation artistique et les projets interviennent via 

presque tous les canaux disponibles, entre autres l’affichage extérieur, les relations publiques 

locales et nationales, des échanges réguliers de courriels et autres messages sur les réseaux sociaux, 

des arrangements réciproques avec d’autres organisations et, si nécessaire, un contact direct avec 

les publics ciblés.  

Notre but est d’être aussi inclusif que possible pour tout le monde ; pour nous, il est aussi primordial 

de soigner les détails de l’expérience de nos visiteurs / de notre public, qu’il s’agisse de toilettes 
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unisexes ou des matinées régulièrement programmées le lundi matin pour les parents et les 

personnes en charge de bébés ou encore de la formation de plus de 60 membres du personnel à la 

sensibilisation aux malentendants, à des notions de base en langue des signes britannique, à la 

manière de gérer les démences et à l’introduction de séances relaxantes.  

La projection d’un film est un tremplin pour une discussion approfondie avec le public et nous 

offrons toute une gamme d’opportunités pour le débat et la discussion dans le cadre de notre volet 

« conversations sur le cinéma ». 

 

Mark Cosgrove, directeur de programmation 



 
 

L’atelier de Bologne sous le feu des projecteurs : Allemagne : Yorck Kinogruppe, Berlin 

Les aménagements de la stratégie social media de Yorck 

 

Fondé en 1978, le Yorck Kinogruppe a toujours été un groupe de cinémas d’art et d’essai de 

proximité. Il existe maintenant depuis plus de quatre décennies et, comme la ville de Berlin elle-

même, a subi de nombreuses transformations, mais a toujours pu s’appuyer sur un public berlinois 

fidèle. Aujourd’hui, le réseau reste le groupe de cinémas indépendants le plus important en 

Allemagne avec 14 établissements à Berlin et des succursales à Dresde et Munich. 

Pendant une grande partie de son histoire, les médias régionaux, entre autres les journaux, 

émetteurs de radio et magazines municipaux, ont relayé fidèlement les informations sur la 

programmation et le marketing. Mais les jeunes générations consomment les médias différemment 

et le Yorck Kinogruppe a été prompt à comprendre que les outils numériques seraient un moyen de 

choix d’attirer les jeunes générations au cinéma. 

La première étape a été de créer une page sur Facebook en 2009. Ce réseau social a concentré 

presque tous les efforts du Yorck en matière de réseaux sociaux et a mis l’accent sur les bandes-

annonces et le programme de films à venir. Mais très vite, le Yorck a jugé que les réseaux sociaux 

pouvaient servir autrement que pour du marketing pur, notamment pour une extension de la 

marque dans la sphère numérique. Comme le Yorck devait rivaliser avec les amis des cinéphiles sur 

Facebook, il fallait également qu’il soit aussi sympathique, intéressant et divertissant qu’eux. Durant 

les premières années de Facebook, le Yorck a connu un succès immédiat, gagnant 27 000 abonnés 

qui appréciaient le mélange d’informations cinématographiques, la passion pour le cinéma et un avis 

politique occasionnel. 

En 2018, nous avons revisité notre concept en créant un poste unique à plein temps pour gérer notre 

politique marketing sur les réseaux sociaux. Lors d’un atelier d’une journée, les participants ont 

réévalué à la fois la stratégie existante sur les plateformes et les attentes de développement du 

public. Il est apparu rapidement que même si le compte Facebook comptait de nombreux abonnés, 

ce n’était plus la plateforme la mieux adaptée pour les jeunes cinéphiles. À Berlin, Instagram ne 

cessait de gagner en popularité et le Yorck postait rarement sur ce réseau. 

La stratégie proposée pour les réseaux sociaux distinguait plusieurs objectifs et tactiques en fonction 

de la plateforme : sur Facebook, la plupart des publications concerneraient la promotion 

d’événements isolés via la fonction Facebook Events ; Twitter serait un moyen privilégié de 

communiquer avec les expats vivant à Berlin ; mais l’essentiel de la stratégie médias sociaux de Yorck 

viserait la formation d’une nouvelle communauté sur Instagram. 

L’objectif était clair : le compte Instagram devait devenir comme une version numérique d’un 

employé du cinéma conseillant de voir tel ou tel film. Et en formant une communauté autour de ces 



 
 

avis, le compte pouvait devenir un moyen puissant d’interagir avec le public qui n’utilise pas les 

médias traditionnels. 

Rapidement, une chose a été évidente : afin de construire cette communauté, le compte devait jouer 

l’authenticité pour les jeunes générations. Comme le cinéma d’art et d’essai dans la vraie vie, il fallait 

qu’il se distingue du streaming et des grandes marques qui peuplent les plateformes de réseaux 

sociaux grâce à de gros budgets et productions. Le compte devait être dynamique, jeune et 

authentique pour avoir une chance de connaître le succès. 

Pour cette raison, il se concentrerait moins sur la promotion de films et spectacles spécifiques et plus 

sur la mission d’un « magazine » ou éditorial généraliste accompagnant les cinéphiles occasionnels 

tout au long de l’année. Il parlerait de l’expérience du cinéma, communiquerait quelques nouvelles 

marrantes de la pop culture, comme ce que les jeunes acteurs et actrices préparaient, ainsi qu’un 

nombre soigneusement sélectionné de films pouvant plaire à un public de 18 à 35 ans. Si cela 

excluait de nombreux films présentés dans les cinémas Yorck, c’était néanmoins la chance de toucher 

les jeunes générations. L’une des principales devises de notre compte est : « Un contenu artistique 

pour notre public, mais pas pour notre bureau de programmation. » 

Pour notre stratégie Instagram, il est également vital de parler la langue Internet. Ce qui veut dire 

que nous ne devons pas hésiter à utiliser l’argot, les mèmes et le jargon reconnaissable et apprécié 

des utilisateurs réguliers de la plateforme. Pour trouver le bon ton et la voix du compte, l’équipe du 

Yorck a fait appel à un spécialiste d’Instagram. Le processus a principalement consisté à trouver des 

réponses à la question « Si votre compte était une vraie personne, à quoi ressemblerait-il ? » Les 

réponses comprennent à la fois les valeurs d’entreprise découlant de notre histoire et l’état d’esprit 

du personnel, ainsi que les sujets qui préoccupent notre public cible. 

Environ 68 % des 7 000 followers sur Instagram ont moins de 35 ans et 62 % sont des femmes. Nous 

constatons le bénéfice de notre stratégie Instagram à plusieurs niveaux. Ainsi, l’introduction de sous-

titres anglais au cinéma Rollberg Kino a été déterminante. Après avoir fait des tests A/B du contenu 

en anglais et en allemand, nous avons opté pour l’anglais sur notre compte Instagram. En 

conséquence, le Yorck Gruppe a introduit un nouveau format de programmation qui projette des 

films d’auteur internationaux réputés comme Douleur et Gloire ou Burning avec des sous-titres 

anglais. Annoncés uniquement sur Instagram, ces films comptent parmi les plus populaires du 

Rollberg. C’est aussi ce que le Yorck recommande aux cinémas disposant d’un budget marketing 

limité : expérimenter, expérimenter, expérimenter. Il faut investir du temps et parfois se préparer à 

échouer, mais lorsque vous aurez trouvé quelque chose qui fonctionne et sur quoi vous pouvez bâtir, 

le bénéfice est énorme. 

 

Marvin Wiechert, responsable marketing numérique et Daniel Sibbers, directeur marketing 



Europa Cinemas / Institut français : au-delà de l’Europe, vers le monde ! 

 

En 2015, Europa Cinemas et l’Institut français ont conclu un accord pour professionnaliser une 

quarantaine de cinémas qui composent le réseau culturel français en Europe et sur les autres 

continents. 

Ces salles équipées aux normes professionnelles font partie des Instituts français ou des Alliances 

françaises et présentent une grande variété de situations. Du Ciné Lumière à Londres, qui vient d’ouvrir 

son deuxième écran, au Cinéma Elvire Popesco de Bucarest, prix de la meilleure programmation 2017, 

en passant par le Kino 35 au cœur de Prague et le cinéma Paris à Berlin aux mains d’un exploitant 

allemand, une même volonté s’affirme clairement : diffuser le plus largement possible les productions 

récentes, françaises et européennes. 

Parallèlement à ces quatre salles phares, membres du réseau Europa Cinemas, ce sont aujourd’hui 50 

cinémas qui fonctionnent dans le monde à la manière de nombreuses salles Art et Essai et qui ouvrent 

leurs écrans aux films français, européens mais aussi aux productions nationales, en développant un 

travail d’animation qui cherche à rassembler un large public notamment du côté des universités, des 

écoles et des établissements scolaires. Dans certaines capitales, ce sont parfois les seules portes 

d’entrée pour un cinéma d’auteurs totalement ignoré de l’exploitation mainstream. Ces salles ont une 

approche créative pour trouver des partenaires locaux. 

Certaines salles comme l’IFAL (Instituto Francés de América Latina) à Mexico ou la salle de l’Institut 

français de Hanoï affichent des fréquentations annuelles dignes d’une salle commerciale. D’autres, 

comme la salle IF à Madrid, innovent dans la recherche de partenariats locaux : IF Madrid s’est associée 

récemment à MK2 Espagne pour la programmation d’une partie de ses séances. D’autres encore, 

comme IF Casablanca ou Marrakech, attachent une attention particulière aux séances dédiées au 

jeune public pour le renouvellement et le rajeunissement des spectateurs. 

L’action commune que nous menons avec l’Institut français permet à Europa Cinemas de reprendre 

pied sur des continents où notre association avait été active pendant une dizaine d’années grâce aux 

programmes Euromed Audiovisuel, Africa Cinemas et Media Mundus. Cette ouverture internationale 

ajoutée à celle d’Eurimages donne aux professionnels de notre réseau une capacité supplémentaire 

d’enrichir leur expérience avec des exemples de diffusion de films européens bien loin des conditions 

d’exploitation qu’ils connaissent sur leur propre continent… et aux responsables de la Commission ou 

du Parlement l’idée de reprendre une action de soutien à la diffusion internationale des productions 

européennes. 
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